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PREFACE DE L'AUTEUR. 

C'II!IT par la langue maternelleque doivent commen­
cer Ie! etudes, dit M. Rollin. Les enfans comprennent 
plus aisement les principes de la gram maire, quand ill!! 
les voieut appliques a une langue qu'ils entendent deja, 
et cette connaissance leur sert comme rl'iutroduction aux 
langues anciennes qu'on veut leur enseigner. Nous 
avons de bonnes grammaires franr;aises; mais je doute 
que I'on puisse porter un jugement aussi favorable des 
abreges qui ont ete faits pour Ie!! commenr;ans. Les 
premiers elemens ne sauraiEint etre trop simplifies.­
Quand on parle a des enfans, il y a une "mesure de con­
naissances a laquelle on doit se borner, parce qu'ils ne 
:sont pas capables d'en recevoir davantage. II est sur­
tout important de Lit! pas leur presenter plusieurs objets 
a la fois: il faut, pour ainsi dire, faiTe entrer dans leur 
eSPfit les idees une a une, comme on introduit une liqueur 
goutte a goutte dans un vase dont I'embouchure est 
etroite; si vous-en versez trop en meme temps, la liqueur 
se repand, et rien n'entre dans Ie vase. II y a aussi un 
ordre a garder; cet ordre consiste principalement a ne 
pas supposer des choses que vous n'avez pas encore dites, 
et a."~mencer par les connaissances qui ne dependent 
point 'at! celles qui sui vent. Enfin il y a une maniere 
de s'enoncer accommodee a leur faiblesse: ce n'est 
point par des definitions abstraites qu'on leur fera COD­

naitre les objets dont Oil leur parle, mais par des carae-
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teres sensible8, et qui lea rendent faciles 4 distin~ 
guer. (1) , 

On sent que, pour executer ce plan, il faut connaitre 
les .nfans. Applique pendant vingt annees aux fonc­
tions de I'instruction publique, j'ai ete it portee de lea 
observer de pres, de mesurer leurs forces, de lentir ce 
qui leur convient: c'est ceUe connaissance, que l'expe­
rienee seule peut donner, qui Il'l'a determine a composer, 
des Iivres ~Iementaires. Puisse I'execution remplir l'u~ 
nique but que je me propose, celui d'etre utile, et d'e-' 
dargner 8. cet age aimable une partie des larmeli que lei 
premieres ~tudes font couler ! 

(i) Une ~t!fi~,ition prt!~ent. une, idl!e gt!n~rale, qui .uppos~' 
des Idees partlcuherell; et 1 enfant n ayant pas encore acquis ces 
ideel partlculiereB, ne peut entendre 1a dtlfimtion. 

J'ai compris BOUS la dtlnomination de pronoms adjutiJI, tOUf 

ceut que I'on appeUe dtm~Tatij$, possesnjl, elt. parce que l'en­
Iftnt a vu ce qui se l10mme adjectif, et parce qu'il conmMft d4 4i7nf. 
~". l~ nonwr. du 77itJu bMkTI$ dams un. pmmair. 6lbnofl' 
talre. 



ELEMENS 
Dil 

LA GRAM MAIRE FRANCAISE • 
• 

INTRODUCTION. 

t- LA Grammaire est l'art de parler et d'e­
crire correctement. Pour parler et pour 
ccrire, on emploie des mots: les mots sont 
composes de lettres. 

11 y a deux sortes de lettres, les voyelles 
et les consonnes. 

Les voyeJles sont a, e, i, 0, 'II et y. On 
les appelle voyelles, parce que, seules, elles 
forment une voix, un son. 

II y a trois sortes d'e:- e muet, e ferme, 
e ouvert. 

L'e muet, cQmme a la fin de ces mots: 
homme, m(mde: on l'appelle muet, parco que 
Ie son en est sourd et peu sensible. 

L'e ferme, comme a la fin de cos mots, 
lJonU, caje: cet e se prononce la bouche 
presque fermee: 

A2 
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L'e ouvert, eomme a la fin de ees mots, 
protes, acces, succes: pour bien prononeer 
cet e, il faut appuyer dessus, et desserrer 
lea dents. 

L'y gree s'emploie Ie. plus souvent .pour 
deux ii, comme dans pays, ,moyen, joyeu% : 
prononcez pai-is, moi-ien, joi-ieux (1). 

11 Y a dix-huit consonnes (2); savoir, b, c, 
if, j, g, j, k, 1, m, 1£, p, q, f, s, t, v, x, 
z. Ces lettres s'appellent consonnes, parce 
qu'elles ne forment un son qu'avee lese­
cours des voyelles, comme ba, be, bi, bo, 
bu: ca, • cc, ci, co, cu: da, de, di, do, du, 
etc. -

La Iettre h ne se prononce pas dans cere 
tains mots: l'homme, l'honneur, l'histoire, 
etc.. qu'on prononce comme s'il y avait 
l'omme, l'onneur, l'istoire; alors on l'apelle 
" muette. 

Mais dans les mots suivans, Ia kaine, Ie 
hameau, les heros, Ia Iettre h fait prononcer 
du gosieT la voyelle qui suit; alors on l'ap­
pelle h aspiree: ainsi Pon ecrit et 1'0n pro­
nonce separement les deux mots la haine, 
et non pas l'haine, les heros, et non pas 
80mme s'il y avait les zheros. 

Des 'lloyelles longues et breves. 
Les voyelles Iongt:es sont celles sur les-

(1) L'exeeption n'll lieu que dan. lea mote tir~1J dn «ree, 
lymne, Hi'ppolyle, pyramide, ltc, ; alorl ille prononce comllle l'i 
simple. 

..... {1!) NOD comptia 1. lattre h. 
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queUes on appuie plus long-temps que sur 
les autres en les pronongant. 

Les voyelles breves sont celles sur les­
queUes on appuie moins long-temps. 

Par . exemple, a est long dans pate pour' 
faire du pain; il est bref dans patte d'ani­
mal. 

e est long dans tempete j il est brefdans· 
~ompette. 

i est long dansgUe, et bref dans petite. 
o est long dans apotre, et bref dans divote., 
tl est long dans flute, et bref dans butte. 
Pour marquer lea difi'erentes sortes d'e 

et les voyelles ]ongues, cn emploie trois pe­
tits signes que l'on appelle accens; savoir, 
l'accent aigu (' ), qui se met sur Ie! e fermes, 
bORte: l'acoent grave (l), qui se met sur les 
e ouverts, acces; et l'accent ci'rconflexe (A), 
qui se met sur la plupart des voyelles lon­
gues, apatr,. 

11 ya en frangais dix sortes de mots qu'on 
appeUe les parties du discours; saroir, Ie 
Nom, l' Articl, , l' Adjectif, Ie" Pronom, Ie 
Verbe, Ie Participe, Ia Preposition, l' Ad-­
f1erbe, la Conjonction et I'Intelje(,tion. 
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CHAPITRE PREMIER. 

PREl\1IERE ESPECE DE MOTS 

Le Nom. 

LE Nom est un mot qui sert a nommer une 
personne ou une chose, comme Pierre 
Paul, Lil're, Clzapeau. 

II y a deux sortes de noms, Ie nom ccm-
mun et Ie nom propre. . 

Le nom commun est celui qui convient a 
plusieurs personnes, ou a plusieurs choses 
semblables; homme, cheval, maison, sont des 
noms communs; car Ie nom /tomllle convient 
a Pierre, a Paul, etc. 

Le nom projJe est celui qui ne convient 
qu'a une Eeule personne Oll a une seule 
chose, comme Adam, Eve, Paris, let Seine. 

Dans les nom,; il [aut considerer Ie genre 
et Ie nombre. 

II y a en frangais deux genres, Ie mascu­
lin et Ie jern'illin. Le noms d'hommes ou de 
mJ.les sont du genre masculin, comme un 
pere, un lion: les noms de femmes ou de 
femelles sont de genre feminin, com me une 
mire, une lianne. Ensuite, par imitation, 
1'on a donn0 Ie genre masculin ou Ie genre 
ftminin a dc.; cho es qui ne sont ni m~iles 
111 femeHes, comme un livre, une table, Ie 
soldl, Ia lune. 

J I Y a deux nombres, Ie singulier et Ie plu­
riel: Ie ~inguier, quand 011 parle d'une seule 
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perl!lonne OU d'une seule chose, comme un 
homme, un livre: Ie pluriel, quand on parle 
de plusienrs personnes 00. de plusieurs cho­
ses, comme les hommes, les liv[.s. 

COfIIment se Jorme le pluriel dans les noms. 

R£GLE GtNERALlt 

Pour former Ie pluriel, ajoutez s a Ia fin 
du nom: 10 pere, les peres; la mere, les 
wkres; Ie livre, les livr€s; la table, les 
ttl,bles. 

Premiere remarqut. Les noms termines 
aU singulier par 8, z, x, D'ajoutent rien au 
,luriel: Ie fils, les fils; Ie nez, les nez j'la 
voix, les voir. 

Deuxierne remarquI. Les noms terminf S 

au singulier par au, eu, OU, prennent :I au 
p:uriel : Ie haleau, les bateaux; Ie leu, les 

flUX; Ie em/lou, Ies ta./lollx. (1) 
'1'roj~ieme remarqut. La plupart des noms 

tenniDes au singulier par ai, ail, font Jem 
pluriel en aux: Ie mal, les fAQUX; Je ch,· 
val, les chevaux; Ie tratJail, les trava&lz.­
(Excepte dltaila, evenlails, portails, gouver. 
ncils, camails, ipolI,mltails.) A'leut, tiel, ail, 
font au pluriel att'Uz, cieu:r, yen. 

41 

(1) On dit el on-~crit : Ie cWu, Ie. Cll1l1l; Ie trlltl, les h'0UI; UD 
I8iI bin, del yeuz blew, etc. Maill lea exceptions ,'appreonent 
par I'usage, et dans un livre ~16menraire il .erail d6plact! de vou­
loir Jos indiguer loutes : celie. de 16 troisit!me remarque Bur-tout 
1001 Inll ditliciles el au-dos.LUi de 16 porl~e des enfan., 



10 ELtMENS 

CHAPITRE II. 

SECONDE [SPECE DE HOTS. 

L'Articl, !e, la, les. 
f' L, ARTICLE est un petit mot que I'on met 

dev~nt lea noms communs, et qui en fait 
connaltre Ie genre et Ie nombre. 

Nous n'avons qu'unoltide Ie, fa au sin­
gulier; les au pluriel. ~e se met davant un 
nom singulier mascuJin, le pere; la se met 
devant un nom singulier feminin, la me" ; 
lei se met devant tous les noms pluriels, soit 
masculins, soit f£:minins, le, perea, leI mer(Js. 
Ainsi I'on connalt qu'un nom est du genre 
masculin, quand on peut mettre Ie devantce 
nom; on connalt qu'un nom est du genre 
feminin, quand on peut mettre lao 

Il y a deux remarquea a faire sur l'article. 
Premiere remarque. On retranche e dans 

Ie mot Ie, on retranche a dans la, quand Ie 
mot suivant commence par une voyelle, ou 
une h mueUe. 

Ainsi on dit l'argent pour le argent, l'his­
loire pour la histoire; mais alora on met a Ia 
place de Ia lettre retranchee cette petite 
figure ('), qu'on appelle apostrophe. Voyez 
Chap. XI, de t'Orthographe, page 80. 

Deuxi~me remarque. Pour joindre un nom 
it Ull mot precedent, on met de ou a devant 
ce nom; fruit de rarhre; utile a l'homme. 
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Alors, au lieu de mettre de Ie devant un 

nom masculin singulier qui commence par 
nne consonne, .on met duo 

Au lieu de a Ie, on met au. 
Devant un nom plurier, de les ee change 

en des: d lei se change en aux. 

Exemples. 

SINGULIER MASCULl~. 

Ie Nre. 
Mailon du Pere, pour de Ie Perc. 
J. plais au Nre, pour J 7e Nre. 

I'LURIEL MA.~CULI~. 

les Peres. 
Maison des Peres, pour de les Peres. 
Ie plais aux Peres, pour" les Peres. 

Au contraire, de et Ii deyant la ne ee 
changent jamais. 

SINGULIER I"EMININ. 

la Mere. 
de laMere. 
jla Mere. 

PLURn~L FElIININ. 

Ies Meres. 
des Mere!', pour de le.s Meres. 
aux Meres, pour It les Meres. 
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CHAPITRE Ill. 

TROISIEME 1I:~PECE DE MOTS. 

L'.4djectif. 

L' ADJECTIF est un mot que l'on ajoute au 
nom pour marquer In qualite d'une personne 
ou d'un'e chose, com me bon pere, bonne 
mere; beau livre, bell~ image: ces mots, bon, 
bonne, beau, belle .. sont des adjectifs joints aux 
noms pere, mere, etc. 

On connait qu'un mot est adjectif, quand 
on peut y joindre Ie mot l'ersonne ou ehos. : 
ainsi habile. agriable, sont des adjectifs, parce 
qu'on peut dire perlonne hahile., chose agre,.. 
able. 

Les adjectifs ont les deux genres, ffla'CU­

lin et feminin. Cette difl"erence de genre se 
marque ordinairement par la derniere lettre. 

Comment 6e forae ie feminin dans k. adjectifs 
frangais. 

Regle Genb·ale. Quand un adjectifne finit 
loint par un e muet, on y ajoute un e muet 
'our former Ie ferninin: prudent, prudente; saini, 
ainte; mcc/tant, mechante ; petit, p,tt'te; grand, 
·rande; pofi, polie ; vrm', vraie, etc. 

EXCEPTIONS. Premiere exception. Les ad­
,ectifs suivans, cruel, pareil, fol, mol, an­
Jien, bon, gras, gros, nul, net, sot, epais, etc. 
doublent au feminin leur derniere consonne 
avec Pc IDuct: cruelle, par€ilie, folle, molle, 
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ancienne, bonne, grasse, grosse, nulle, ne.lle, sotte, 
epaisse: . . 

Beau et. nouveau font an fcminin "elle, nou­
velle, parce qu'au masculin on dit aussi bel, 
nouvel, dcvant une voyelle ou une h muette, 
hel oiseau, hel homme, nouvel oppartemcnt. 

Deuxicme except/·on. Blanc,/mnc, sec~fra£s, 
font au feminin, 6lanche,jranche, se'che,/raiche. 

Pub/ie, eadue, font publigue, caduque. 
Tt'oisicme exception. Les' adjectifs hrif, 

tlOif, font au' feloinin hreve, naive, en chan­
geant f en v; long fait longue. 

Qualrieme exception. .Malin, Ullin, ,font 
mahi!nc, blniglle. 

Cinguieme cxception. Les adjectifs en eur 
font ordinairement .. leur feminin en cllse: 
trompela, lrompcllse; par/e)lr, por/tuse J chan­
teur, chanteuse: cepend.:tilt pechqur fait peche­
resse; acteur fait ae/riee; p1·oleclcur, protce-
trice. . 

Sixieme e:rception. Les adjectifs tzrmi­
n~s en x se changeut en se: dOT/gerel/x, dan­
gereuse; honteux, honteuse; jalou;t, jalouse, 
e,lc. Cependant doux fuit douce; rOf<~1: fait 
rousse. 

Comment se forme Ie pluriel. 

Le pluriel datls tes adjectifs se forme 
'comme dans les noms en ajoutant s a la fin: 
6011, honne: au pImiel hon.~, hOt/nes, etc. 

Mais ]3 plupart des adjcctifs qui tinissent 
par al;n'ont pas d'e t luriel mascu)in, comme 

B . 
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filial, fata~ frugal, pascal, pastoral, naval, 
trivial, v~nal, litUral, conjugal, aust,aI,· boreal, 
final. . 

ACCORD DES ADJECTIFS A VEe LES NOMS. 

Regie. Tout adjectif doit etre du merna 
genre et du meme nombre que !e nom a1j~ 
quel il se lapporte. . 

Exemples. Le bon pere, la bon,ne mere: bon 
(lst du m:asculin et du singulier, parce que 
pere est. du mascu!in ct du singulier; boftne 
est dn feminin et du singulier, parce que 
mere est du feminin et du singulier. 

De beaux jardins, de belles fleurs : heaux est 
du masculin et au pluriel, parce que jarJins 
est du masclllin et au pluriel, etc. 

Quand un adjectif se rapporte a deux 
noms singu.liers, on met cet adjectif all 
plurieJ, parce que deux singuliers valent un 
plurieJ. 

Exemple. Le r.i et Ie berger lont egaux 
apres la mort (e t no n pas ef!al.) 

Si les deux noms sont de difi'erens genres 
on met l'adjectif au masculiD. 

Exemple. Mon pere et .rna mere son I con~ 
tens (ct non pas ,onllnles.) 

Quant Ii la place des adjectifs, il y cn a. 
qui se mettent devant Ie nom, comme heau 

: jardin, grand arbre, etc. I>'autres se met­
tent apr.es Ie nom, comme habit rouge, table 
ronde, etc. L'usage eit Ie seul guide a Get 
egard. 
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Regime des Adjectifs. 

RegIe. Pour joindre un nom a un adjec­
tif precedent, on met de ou a entre eet ad.­
jectif et Ie ~om : alors on appeUe ce nom Ie 
regime de l'adjectif. . 

Exemple. Digne de recompense, content 
de son sort, utile a l'homme, IImhlable d son pere, 
propre·a la guerre. Recompense. est Ie regime 
de l'adjectif digne, parce qu'il est joint a cet 
adjectif par Ie mot de. L'homme est Ie re­
gime de l'adjectif utile, parce qu'it est jOiRt 
t\ cet adjectif par Ie mot a. 

Degres de signification dans ies .!1djectils. 

On distingue dans les adjectifs trois de­
gres de signification, Ie plsitif, Ie cQmparatif, 
et Ie superlatif. 

Le positif n'est autre chose que I'adjectif 
meme, comme beau, helle, a.gr~Gble. 

Le comparatif, c'est l'a:dJectif avec com­
paraison :quand on compare deux choses, 
on trouve que Pune est ou superieure a 
l'autre, ou infericure a I'autre, ou egale a 
l'autre. 

, . 
(1) La maniere d'aeeorder un mot avec un autre 

mot, ou de fa ire rt:llir un mot par un autre mot, s'appelle 
la syntaxe: ainsi la syntaxe est la maniere de joindre 
lee mots ensemble. II y a deux sortes de syntaxe : la 
eyntaxe d'accord, par laquelle on fait aeeorder deux mot. 
en genre, en nombre, etc.; la syntaxe de regime, par 
JaqueUe un mot r~git de ou " devant un autre mot. 



16 ELEl\IENS 

Pour marquer un compal'atif q,tl superior·jUt _ 

on met "lus devant I 'adjectif, comme la rose 
cst plus belle que la violette. 

POUl' marquer un comparatif d'infcriorite, 
Pon met rnoins dcvant l'adjectif, comme la 

'vz'otette est moins betic que la rosc. 
Pour marquer un comparatif d'fgaliti, on 

met aussi devant l'adjectif, comme La rose est 
ausse belle q"e La tulipe. 
_ Le mot que sert a joindre les deux choses 

que 1'0n compare. 
Nous aVODS trois adjectifs qui expriment 

seuls une comparaison: meilleur, au lieu de 
plus hon, qui ne se dit pas; rnoz'ndre, au lieu 
de plus pttit; pire, au .lieu de plus mauvais": 
comme ta verlll est meilleure que la science, Ie 
rnenson{!e est pire que l'indocilite 

L'adjectif est au superlatif quand il ex­
prime la qualite dans un tres haut degre, ou 
dans Ie plus haut -degree Pour former Ie 
superlatif on met tres QU Ie plus, de\'ant l'ad­
jectif, comme Paris est une tres belle v£/le~ et 
alo1"s Ie superlatif s'appelle absolu ;' ou Paris 
est Ia plus belie des VillC8 ; et ce superlatif s'ap­
pelle relatif, parce qu'il marque un rapport 
aUK autres villes. r 

Noms et .!1djectifs de no"!bre. 

Les noms de nombrc sont CCUK dont on 
se sert llour compter. 

Il.y en a de "eux sortes : les noms de 
nombre- cardinaux, et lea noms de Dombra 
ordinaux. 
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Les noms de nombre cardinaux sont un. 
deux, trois, qua Ire, cinq, six, sept, huit. nCllf, dix, 
~nze, douze, treize, quatorze, quinze, seize, dix­
sspt, dix-huil, dlx-neuf, vingt, trent8, 9uarante, 
ci1tlJuante, soixante, quatre-vingts, cent, mille, etc. 

Les noms de nombre ordinaux se forment 
des cardinaux: ces noms sont premier, 'e­
eond, troisieme, quatrieme, cinquieme, sixieme, 
"ptiem'e, huit;eme, neuvieme, dixieme, etc. 

H y a encore des noms de nombre qui 
!ervent a marquer une certaine quantite, 
comme une dizaine, une d,llzaine, etc. 

II y en a encore d'autres qui marquent les 
]Iarties d'un tout, comme la moitii, Ie tiers, Ie 
quart, etc. . 

Enfin if y en a qui servent a multiplier, 
comme Ie double, Ie triple, et-c. 

CHAPITRE IV . 
. tUATRI£ME ESP£CE DE MOTS. 

Du Pronom. 
LE pJ'ot~om est un mot qui .ent la place 
du nom. 

PI'''noml per8cmnels. 
Les pronoms perlonnels sont ceux qui de­

signent les persGnnes. 
H y a trois personnes: la premieme per­

sonae est celIe qui parle; la seconde per­
sonne cst celie a qui l'on parle; la troieierae 
personlle est celIe de qui l'on parle. 

Bt 
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Pronom.de la premiere personne. 

Ce pronom est des deux ge.nrcs: mascu­
lin, si c'est un homme qui parle; feminin, 
si c'est une femme. , 

EXEMPLES. 

SINQULIEB. Je ou moi. 

J Lc maitre me donnera un livre; 

M 
,.. c'est-a.-dire, d01l1iera a moi. 

e pour a mOl mOl. A lI. .. 'lLe maztre me regarde; c'est-II.-
dire, regarde moi. 

PLURI&L. Nous. 

Pronom de la seconde personne. 

II est des deux genres: masculin, si c'est 
a. un homme qu'on parle; feminin, si c'est 
a une femme. 

EXEMPLES. 

SINGULua. Tu ou toi. 

. { Le maitre te aonnera un livre; 
c'est.a.dire, donnera a toi. 

1'e pour a toi, toi. Le maitre te regarde; c'est-a-
dire, regarde toi. . 

PLURIEL. Vous. 

Relnarque. Par politesse on dit vous au 
lieu de tu au singulier; pal' exemple, en 
parla.nt a un enfant: vous etes·bien aimable . . 

Pronom de la troiszeme personnc. 

EXEMPLES. 

SJllrGULlU: Masculin, It Feminin, ;Elle. 

Lui pour a,lui a eUe. {Je ~ui ~ois ~e !es~i11!.e; e'est-a.· 
, dJre,)e do,s a lUi, a elle. 

, 
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Jlasc?llin, 
F'eminin, 

Le. 
La. {

Je Ie connais; e'est-A-<lire je 
conuais lui. ' 

Je Ja cOlinais; e'est-a...dire, je 
connais ellll. 

PLURIEL., Masculin, lis ou Eux. Feminin, Elles. 

Leur pour a. eux, a {Je leur dois Ie re''Pect; c'est-a.. 
elles. . dire,je dois a. eux, a elles. 

Les pour eux, elles. { 
Je les connai.~; c'est-a-dire, jt. 

connais eux, elles. 

II y a encore un pronom de Ia troisieme 
personne, soi, se; il est des deux genres et 
des deux nombres: on Pappelle prOf/om re­
.flechi, parce qu'il marque Ie rapport d'uDe 
personne a elle-meme. 

De Soi. 

8e pour a soi, soi. 

EXEMPLE/t 

r It se donne des louages; c'est­
~ , a-dire, il donne A soi. 

L 
11 se.1latte ; c'e31-Il..dire, il.Jlattc 

SOl. • 

II Y a deux mots qui servent de pronoms ; 
SAVOIR: 

10
.' En, qui signi11e de lui, d'e/le, d'eu:r, 

J'elles: ainsi quand on d~t,J'en parle, on peut 
entendre, Je parle de lui, d'eHe, et~. selon Ia 
personne ou Ia chose' dont Ie nom a etc ex­
prime 'alJpnrava.t~ 

2 0
• Y, qui signifie a celie chose, d ces cha­

ses; comme quand on nit, ;s m'y applique, 
c'est-a-dire,je m'applique a cette coosa, aces 
choses. 
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Regie des Pronoml. 
Les pronoms ii, elle, il<;, ellel, dC!ivent tou­

jours etre du me me ge~lre ~t du meme nom­
bre que Ie uom dont lis hennent In place : 
ainsi, en pari ant de la tete, dites: elle m, 
fait m~l; elle, ~arce qu~ c.e .pronom . se r.ap­
porte a tetrs, qUI est du femmm et au smguber; 
et en pnrlant de plusieurs jardins, dites: ili 
lont bear..x; its, parce que ce pronom se rap­
porte a jardins, qui est du masculin et au 
pluriel. 

Pronoml adjectifs. 
11 y a des pronoms adjectifs qui marquent 

la possession d'une chose, comme mon livre, 
volre cheval, son chapeau; c'est-a-dire, Ie 
line qui ul a moi, le cheval gui est a VOUI, 1. 
~hapeau gui est a lui. 

fllNfll1LIKIt. PLII.IXL. 

Jlasculin. Feminin. Des deux Genre$. 
Mon. Ma.. 
Too. Ta. Mes. 
Son Sa. Tes. 

Des deux genres. Sea. 
Notre. NOB. 
Votr€. V08. 
Leur. Leura. 

Premier. remargue. Ces pronollls sont tou­
Juun joints a un nom; mon livre, ton chap,au. 

D'Nxieme remarfjue. Mo,., ton, lon, s"em­
ploicnt au feminin devant une Toyelle ou Ulle 
h muette: on dit (1) mon am~, po.:r ms ame, 

(I) On dit de merne, viendra-t-il, pour .iendra-il? 
si ron, pour si on: ceUe rnaniere de s'uprimer .'eel que 
pour rendre la prol'lonciation pIllS dQUee •. 
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~on humeur, pour ta humeur; son epee, pour sa' 
epee. , 

Autre Pronom. 

SINGULIER. 

Masculin. Feminin. 
La Mien. La Mienne. 
Le Tien. La Tienne. 
Le Sien. La Sienne·. . 
Le Notre. La Notre. 
I.e V otre. La V olre. 
J"e Leur. La Leur. 

I'LURIEL. 

Masculin. Feminin. 
Les Mia!:;!. Les Miennes. 
Les Tiel~s. Les Tiennes. 
Les Siens. Les Si'ennes. 

Des deux Genres • 
Les Notres. 
Les Votres. 
LesLeur!!. 

2°. Il y a des pronoms adjectifs qui ser­
vent a montrer la chose dont on parle, 
comme quand je dis: ce livre, celte table, je 
montre un livre, une tahle. 

SINGULIF.R. ·PLURIEL. 

JlasculiR. Feminin. Maseulin. Feminin. 
Ce, Cet. Celtc. Ces. Ces. 
Celui. CelIe. Ceux. Celles. 
Celui-ci. Celle-ci. Ceux-ci. Celles-ci. 
Celui-Ia. Celle-Ia Ceux-ht Celles-Ia. 
Ceci. 
Cela. 

Remarque. On met ce Itdevant les noms 
qui commencent par une eonsonne ou une h 
aspiree: ee village, ee hameau : on met eel de­
vant une voyelle qp une k muette : eeloislau, 
eel homme. . 

Ctlui-ci, celle·ci,· 8'emploient pour montrer 
des cbosesqui sont proebes: celui-lc1, celie-la, 
pour montrer des choses eloignees. 



tLiliENS 

SO. II Y a des pronoms relatif~, c'est-a .. 
dire qui ont rapport a un nom qUI est de­
vant, comme q\land je dis: Dieu qui a crU 
Ie flWnde, qui se rapporte aDieu; Ie livre 
que je lis; que se rapporte ,a livre. Le mot 
auquel qui OU que se rapporte, s'appell~ 
antecedent, Dans les deux exemples Cl­

dessus, D£eu est l'antecedent du pro nom re­
latif qui; livre est l'antecedent du pronom 
relatif que. 

Pronom relatif; 

QUi.} . 
Dont ou de qui. des ckux g£7lres ei des deux nombresi 
Que. 

Regie du Qui ou Que relatif. 

Qu£, que, relat,if, s;accorde avec son nnte~' 
cedent en genre; en nombre en cn personne .. 
ainsi dans cet exemple:' "enfant qui jou" 
qui est dusingnlie, et de la troisit~me per­
sonne, parce que l'enfant est uu singulier et 
d.e la troisieme.persol})le; il. e~t du m.asculin, 
lSI c'est un petit, g~~>n qUI Joue; II est du 
feminin, si c'est upe petite fille. 

40. II Y a des pronoms t'nterrogatifl: qui? 
que ? quel? quelle? com me quand on dit: qui 
a fait cela? que vous dirai-;e? Qui ou que 
est l'interrogatif, quand il n'a point d'ante­
cedent, et qu'on peut Ie tourner par 9uell~ 
personne ? ou quelle chose" Dans les deux ex­
emples ci-dessus on peut dire = quell, per­
SQnne a fait cela? quelle eho" vous dirai-je ? . 
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PronoTnS indl'inis, c'eJl-a-dire, 9ui signifiml 
~ - --1 t}~une maniefl generale. 

II y It quatre s~rtes de pronoms in dijifl is . 
1°. Ceux qui ne s.e joignentjamais a, un 

nom, comme: on, queiqu'un, quclqu'unl,{qui- L 

conque, chaclm, chacune, autrui, personne, rim. 
Quand je dis: on rt'apoe a la porte, quelqu'un 
lIOUS appelk, je I,arle d'une personne, mais je 
ne deslgne pas laquelle. ' 

2° ". Ceux qui sont toujours joints a un 
n~m, comme : quelql4e, chaque, qllelconque, c,r­
tain, certaine. Exemples: quelque nouvelle? 
certain auteur. ) 

" 30. Ceux qui sont tantOt joints a un nom, 
et tantot seuls, comme nul, nulle; aueun, au­
cune; I'un, I'autre ; meme i tel, telle i plusieurs; 
tout, toule. 

4°. CeuK qui sont suivis de que, comme 
1'li que ce soit, quo; que ce soit" quel, quelk 
'Jue ; par exemple: quel que soit votre me­
rite, quelle que soit votre fortune. Quo; gue; 
par exempl e: quoi que vous fassiez. Quel­
que . . , que j par exemp1-i) : quelques richesscs 
que vous ayez. 1'out . .. queo, loute. " que; 

"par example: tout savant que vou.s etas, la 
campagne louie belle qu'elle est. 

\ 

CHAPITRE V. 
CINQUltME EsptCE DE MOTS. 

Le Verhe. 

LE Verbe 6st un mot d~Dt on se seJt pour 
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exprimer que l'on est, ou qu~ l'on fait quel .. 
que chose: ainsi Ie mot eire, je suis, est un 
verbe; ]0 mot lire, jc lis, est un verbe. , 

On connalt un verbo en frangais quand 
on peut y ajouter ces pronoms, je, tu, iI, nOllS, 

VOllS, ils; comme je lis, tu lis, il lit ; nous 
lisons, vous Iisez, ils Itsent. 

Les pronoms je, nOllS, marquent Ia pre .. 
micre personne, c'est-a.-dire, celie qui parle; 
tu, valiS, marquent In seconde personne, 
c'est-a.-dire, celie a qui I'on parle; it, elte, 
its, el/es, et tout nom place devant un verbe, 
marquent ]a troisieme persollne, c'e~t-a-dire 
celIe de qui 1'0n parle. .. 

Jl y a dan., les verbcs deux nombres: ]e 
:;ingulic1", quand on parle d'une ~cu]e per­
sonne, comnle .ie Ii!., ['enfant dort ; Ie pluriel, 
quand on parle de plusieurs personnes, 
comme no us lisons, les cnfan:;: dorment. 

II y a trois temp, : ]e prCsm!, qui m3,l'que 
que ]a chose est ou se fait ac'il!cllernent, 
comme je lis; ]e pas,vd ou preterit, qui 
marque que la chose a ete faite, comme j'a£ 
lu; Ie .lulu,., qui mn.l'que quo la chose sera 
ou se fera, commo jt limi. 

On distinguo plusieurs sortes de preterits 
ou passes, savoir, un imparfait, je lisais ; 
trois parfllits, jf! /.;s, j'ai lu, j'eus lu; et un 
plus-que-parfait,j'at'ais lu. 

On distingue aussi deux futurs : Ie futur 
simple, je lirai; et Ie futur passe,j'aurai lu. 

II y a cinq modes ou manieres de signifier ", 
da.ns les v(3rbes -frangais. • 
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1". L'i,£,licrrtif, quand on affirme que la 
~hose est, ou qu'elle a ete, ou qu'elle sera. 

2°. l.e cOlldili':)J!flel, quand on dit qu'une 
chose serait, ou qu'elle aurait ete, moyen. 
nant une condition. 

30: L'imperatif, quand on comman3e de 
la faire. 

4,0. Le subjrmcti!, qnand on souhaite, ou 
qu'on doute qu'e Ie se faBse. 

5°. L'illfinitiJ, qui ex prime l'action 0\1 

l'etat en g~nera.l, sans nombrc ni personne, 
comme lire, etre. 

Reciter de suite les differens modes d'un 
verbe avec tous leurs tem'ps, leurs nombres 
ct leurs personn'3.3, ceh s'appel:e COltjUgW,-. 

11 Y a en frangai:; quatre cO:ljugaisons 
diff_~reJtteB, que 1'on dist.ngue liar la terrni­
naison de l'iufinitif. 

Ln premi:re conjugaison a Pinfiniti:kr­
mine en er, comme r:imer. 

La secontle- a l'infinitif termin p en ~:', 
comme fin:r. 

La iroisieme a l'infinitif termin en 0.', 
comme reCIJvoir. 

La quatr erne a l'infinitif termine en re, 
comllle rClld,-e. 

II y a deux verbes que Pon nomme auxi­
lirJires, parco qu'ils aident Ii conjuguer tous 
les aut res ; nou~ commencerons par ce~ 
~eux verbe3. 

c 
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VERB!!. AUXILIAIRE AVOIR. 

INDICATIF. 

Prismt. 
Sing. l'ai. 

1'u ~S. (J) 
II nu eJJe a 

Plur. NOllfl avons. 
!.ous avez. 
lTa ou dies out. 

Impc.:.rj'ait. 
J'avais. 
Tu avais. 
II avail. 
Nons a~if}r"o. 
VOltS aviez. 
lis fJU tiler av~.if;nt. 

PrWrit Diji,li. (2) 
J'eus 
Twem •. 
II eut. 
NOlls eumes. 
VOllS Pillel'. 

lis eur,~nt. 
Prel,'rit Indijini 

J'ai eu. 
Tu liS eu. 
II a eu. 
Nous avons vu. 
VOIIS aVE;Z eu. 
lis Ollt et!. 

PrlUrit 4ntlritur. 
J'eus eu. 
Til ells eu. 
II eut eu. 
Nous ellmes eli. 
VOIIS eutes eu. 
II~ eurellt eu. 

PLus-flue-Parfait, 

J' a vais. eu. 
Tu avais eu. 
Uavait eu. 
Nous avions eu. 
Vou9'aviez eu. 
lIs avaient eu. 

Futur. 
J'auraL 
Tu auras. 
II aura. 
Nous aurom;. 
VOIlS aurell. 
lis aur~nt. 

Putur PaiSe. 
J'allrai eu. 
Tu allrllS eu. 
Il aura eu. 
Nous aurons eu. 
VOIlS aurez ell. 

lIs aurout tMl. 

(t.) Toutes Ir~ see or: jl'~ pt!EJnnes du singuli.ol ont une ~ ala 
lin. 

(S!.) ('n ~"re'lp rr~'''lIt d~filli ('pllli qui Ularque un temps ~. 
titJtm"nt re •• c. E·"mple: fCllS hi"" laft'llre. On appelle pr~­
z6rit i"'_::..fi'.~i., ,.dw; qli! m .. r'lue liD teml.8 dOD~ il peut reUer ellC"lt 
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CONDITJONNELS. 
Prfs'ent. 

J'aurais. 
Tu aurais. 
II aurait. 
Nou! 8urionli. 
Vous auriez. 
lis auraient. 

PaS!e. 
J'aurais eu. 
Tu aurais eu. 
11 aurait ell. 
Nous aurions ell. 
Vous auriez eu. 
lis auraient eu. 

On dit alJssi: j'eusse eu, 
tu eusses tU, it lut eu, nous 
liussions elt, "ous eussiez eu, 
ils eussent eu. 

IMPERATIF. 

POi11t de premiere pel·sonlle. 

Aie ou aye. 
Qu'il ait. 
Ayons. 
Ayez. 
Qu'ils aient ou ayent. 

SUBJONCTIF. 
Present ou Put",·. 

Quej'aie. 
Que tu aies. 
Qu'il ait. 
Que nOlls ayona. 
Qne vous ayez. 
Qu'ils aient. • 

Imparjait. 
Que j'eusee. 
Que tu eUlldCS. 
Qu'ii f!ut. 
Que nous ~ussions. 
Que vou'! tussiez. 
Qu'ils eLl~"ellt. 

Preterit. 
Que j'aie ~1. 
Que tu aies eu .. 
Qu'il "it P.ll. 

Que nvu~ a,ons eu. 
Que vons ayez Pli, 

Qu'ils 'lie'lt ·eu. 

Plus-que-p"rjait. 
Que j'ellsse eu. 
Qlle tu ellsse~ eu. 
Qu'il eut eu. 
Que nOlls ellssions 4tU. 

Que \'ous eussiez eu. 
Q.u'ils eUS8cnt en. 

. INFINITIF. 
PrLs-r.t. 

Avoir. 
Pretil'it. 

Avoir cu. 
PARTICIPES. 

pres1!-lIt. 
Ayant, 

raUf. 
Ell, eue, a,\ant eu. 

Futur. 
Devant aVl)il. 

t[uelque partie 11. 8 '~couler. Elemple: j'ai ,u la fi,'"r, twj_4'_, 
On appelill pr~u!rit uHt/rieur, (Celui qui n,erq"" L fie chON faite 
avant uua autre, Ex~mpll!: di. qoIc nut/~ ,'(m,'", l",p,., 1Ivu.s 
1'Qr/lmt6. 



VERBE AtIXILIAIRE ETRE. 

INDICA'l'IF. 

Je suill. 
Tn ee. 
II au elle ei3t. 
Nous 8ommes. 
Veus eteB. 
Us ou ell?ll sont. 

[mparfait. 
J'etais. 
Tu etais. 
II OlL elle etalt. 
Nous dion!. 
VOllS etiez. 
lis ou elles eta.i en~. 

Pret~rit Dijin.i, 
Je fug. 
Tu fus. 
11 fut. 
Nous ffimeli. 
Vaus mtes. 
lis fUrent. 

Preterit Irtd6fi1ti. 
J'ai ftP. 
Tu as ete. 
II a ete. 
Noo~ avons <:t.:'. 
Vous avez et~ 
116 ont ~te. 

Preterit Anttriettr. 
J'eus ete. 
Tn eus et,l. 
II eut ete. 

I 
Nous eumes pte . 

. Vous eutes pte .. 

. lIs eurent {tt=. 

Plus·que-paifait. 
J'avais (te. 
Tu avais (ltC. 
II avait ete. 
Nous avions ete. 
Vous av.iez eii 
lIs avaient t-t~. 

Futur. 
Je serai. 
Tu serall .. 
II sera. 
Nous serons. 
Vou~ serez. 
lIs seront. 

Futur Pas~;. 
J'aurai et~. 
Tu auras cte. 
Ii /lura ete. 
Nou!! aurons etc. 
Vous aUlez etc. 
Il!! auront tte. 

CONDITIONNEL8 
PrGseut. 

Je serais. 
Tu serais. 
II tlerait. 
Nous serion8. 
Vous seriez. 
lis seraten t. 
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Passe. 
J'aurais tlt-e. 
Tu aUlais etc. 
n aurait . tf'. 
Nous aurions tte. 
VOUi auriez ete~ 
lis auraient ete. 

On dlt auasi; j'cusse iii, 
tu fusses eli, it eut Ue, IUIUS 

eussiuns eli, voos eu~siez Ui, 
ils eussent fite. 

IMPERATIF. 
"oint de premiere perlfmne. 
Sois. 
Qu'il soit. 
Soyons. 
Soyez. 
Qu'ils Boient: 

SUBJONCTIF. 
Present. 

Etue je sojs, 
Q.ue tll sois. 
Q.u'il soit. 
Que nous soyons. 
Que vous ·soyez. 
qu'lls soient. 

ItnparJait. 
t}ue je fusse. 
Que tu fusses. 
Qu'il rut. 
Que nous fusslons 

, 
Que vous fll8siez. 
Qu'ils fUS8ent. 

Preterit. 
Que j'aie (te. 
Que til aies ete. 
QU'il ait , tr', 
Qn~ nOllS a}'ons ete. 
Que vous ayez etc. 
Qu'ils aient , te., 

Plus-que-parfait. 
Que j'eu~se {teo 
Que tu eusses ele. 
Qu'il eut , teo 
Que nous eUSf!ionl ele. 
Que vous eu~siez Ete. 
'tu'ils eusseDt He. 

INFINITIF. 
Present. 

Etre. 

p"eterit. 
Avoir ete· 

PARTICIPES. 
Primlt. 

Etant. 
Pas!,. 

Ete, ayant ete. 
Fuhc1'. 

Devant ell'e. 

PREMIERE CONJUGAl SON, 

,J'aime. 
Tu aimee. 
11 0" ell. aime. 

• EN FoR. 
INDICATIF. 

Present. 

I 
NOlls aimons. 
Vous aimez-
11. 4IU elle. -aimell&. 

C2 



Imparja&t. 
J'Almais. 
Tu aim ailS. 
II ou elle aimait. 
Nous aimions. 
Vous aimiez. 
lIs ou ellel! aima.ent. 

Preterit !Jffini 
J'aimai. 
Tu aimas. 
II aima. 
Nous aimamca. 
V ous aimAtes. 
Ils aimercnt 

Preterit IPUlefim. 
J'ai ai.m~. 
Tu as aime. 
I! a aime. 
Nous avon8 a.ime. 
Vous avez aime. 
IIs ont aime. 

, 

Prifltirit Antiriew. 
J'eus aime. 
Tu eus aime. 
11 eut aime. 
NOlls eumes aime. 
Vous eutes aime. 
!Is enrent dime. (1) 

Plus-'lu£-parjait .. 

J'a'vais aime. 
Tu avais. ain1~. 
II avail. aime. 
Nous avions aime. 

I_ Vous aviez ~ime. 
I lis uaient aim~. 

FutNr. 

J'aimerai. 
Tu aimel-as. 
11 aimera. 
Nous aimerofl8. 
Vous aimere~ .. 
lIs lj.iule.r~>]It. 

Futur Pan;. 
J'aurai a.ime. 
Tu auras aime. 
II aura aime. 
NOllS auroos aime. 
Vous aurez aime. 
lis auront aime. 

CQNI>ITIO.N~Ji:LS 
Present 

J'aimerais. 
Tu aimerais 
1I ·aimerait. 
Nous aimerioM. 
VOllS aimerie'!' 
lis aimeraien(. 

Pas>:. 

J'aurais tlime. 
1'u aurais aj~e. 
II au\'ait aime. 
NOlls aurions air::~ 
Vous auriez aime. 
lIs auraiel\taiu)e. 

On dit aussi :j'eusse aim;, 
in. tu~se$ (I.ime, it t:Ut (lime, 

(1) II y a un quatri~me prt!tt!lit, dont on Be lert raremeotj Ie 
vDici: l'ai .euaim~. tu ali eu ljim~, il a en aim~, '111U, a,,,M 
~u uu~, v·o~.a.v,e2i f,lU,~:Jj6,.il910nt eil aitD~. 
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noul tussiorzs. ai,ne, v.ous, QU'! 

si~ aime, ils eUS$Plt aime. 
IMPERATIF. 

Poillt de premiinpersonne. 
Aime. 
Q,u'il aime. 
Aimone. 
Aimez. 
Qu'il! aiment. 

SUBJONCTIF. 
Present OIl. Futur. 

Que j'aime. 
Que tu aimes. 
QIi'il aime. 
Que DOUS ·ai~ion~. 
Que VODS aimie~. 
Qu'ils aiment. 

ImpariClit. 
Que j'aima8~" 
Que tu aimassel. 
Qu'i\ aimat. 
Que nous aimas8ion~. 
Que VOUS aimlls;sie~. 
Qu'i1s aimassef\L 

P~'tiri~. 

r 

Qu'il ait aime .. 
q,ue nous a yona aime. 
Que vous ayez aime. 
Qu'ils aient aime. 

Plus-que.parfait. 
Q.ue j'eusse aime. 
Que tu eusses aime. 
Qu'il eut aime. 
Que DOUS eussi'ons almt< 
Que vous eussiez aime. 
Qu'ils eusseDt aime. 

INFINITIF. 
Present. 

I Aimer. 
I PQ.$$t. 
I Avoir aime. 

P.,tRTICIPES. 
Present. 

Aimant. 

Passi. 
Aimp, aimeef arant aime, 

Futur. Que j'aie aime. 
Que lu aiell ail!l~. Devant aimer. 

Ainsi se cenjugnent lea verbes chanler, 
danser, manger, appeler, et tous ceux dOllt 
I'infinitif se ter~ine. en er. 

$EC,()~~E CONJUGAISON j 

Je finis; 
'rtl fi~i¥.~ 
II lillie. 

.£N JR. 
INDICATIF. 

Present. 
'/ N OUS finiHOnll . 

. VC;lUsfln13scz.' 
~l~ fi.qiiiRnt! 



Imparfait. 
Je finissais. 
Tu finissais. 
II finissait. 
Nous finissions. 
Vous finissiez. 
lIs finissaient. 

Preterit Difini, 

Je finis. 
Tu finis. 
II finit. 
Nous finime~. 
Vous finites, 
Ils finirent. 

Preterit lndljitli. 
J'ai fmi. 
Tu as fini. 
II a fini. 
Nous avons Clui. 
Vous avez fini. 
lis ont fini. 

Preterit AntiMT. 
J'eus fini. 
Tu eus fini. 
II eut fini. 
Nous eumes fini. 
Vous eutes fini. 
lis eurent fini. (1) 

Plus·que.parfait. 
J'avais fini. 
Tu c.':1is fini. 
Il avait fini. 
Nous avions fini 

Vous avi& tint 
lis avaient fini. 

J;1ut'Ur, 
Je finirai. 
Tu fllliras. 
II fin ira. 
Nous finirons. 
Vous fiuirez. 
lis finiront •. 

Putur pa.sse. 
l'aurai fini. 
Tu auras fini. 
11 aura fini. 
Nous. aurons fini. 
Vous aurez fini. 
lis auront fini. 
'CONDITIONNEl.S 

Prcmu. 
Je finirais. 
Tu finirais. 
II finirait. 
Nous 6nirions, 
Vous fioiriez. 
115 finiraient. 

Paslt. 
J'auraib fini. 
Tu aurais fini. 
n aurait fini. 
Nous aurions fi~i. 
V OUB auriez fini. 
lis auraient fini. 

On dit aussi : l eusse jini. 
tu fusses fini, il wt fini, 
nous ffluions fini, vous ells· 
siezjini, ils ewsentjin,i. 

(1) II Y 1\ un qua'rieme prtlterit, mais on Ii'en Bert Mrea'eat. 
Le voici: J'ai en fini, tu 8S eu fini, il a eu fiJli, MUS aviml ,\I fini 
TQU anz en illi. i'a '''I\ll .... fini, ... 
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IMPERATIF. 
Pot", 4e premi.e.re pcrsonnl!. 
Finis. '. 
Qu'il finisse. 
Finis80ns. 
Finillsez. 

; Qu'i1~ finis8ent •. 

• SUBJONCTIF: 
Present ou Futur. 

Quc je floisse. 
Que tu finisses. 
Qu'il finisse. 
Que nOUB finissioos. 
Que "ous lillis8i~z. 
~u'il~ finissent, 

Impq,rfait. 
Que je finillse. 
Que tu lil/isses. 
QU'il lillit. 
Que 110US lini88ions, 
Qu~ous finilillie~. 
Qu'ils finia8cot. 

PrlUr.it. 
Q.ue j'aie fini. 
'l.ue tu aies fini~ 

Qu'il ait fini. 
Que nous lIyonS, fiDi,. 
Que VOIIlI aycz, fini. 
<lu'il~ aient fini. 

Plus~uc.parfait. 

Que j'eusse nni. 
Que tu eusses fini . 

-Qu'iLeut fini. 
Que nous eussions fini 
Que VOllS eussiez fini. 
Qu'ils eussellt fini. 

Finir. 

INFINITIF. 
p,·esent. 

Pr,'t<rit. 

Avoir nni. 

P A It TI CIPES. 
p,·bmt. 

Fiuissant .. 
Pass;. 

Fini, firiie, ayant fiDi. 
Futur. 

Devant fiuir., 

Ainsi se eonjuguent :wcrtir, gue-rir, ense~ 
veNr, henir : mais ee dewier a deux parti­
cipes; §enit, oCflite, pour les choses consa­
crees par les priercs despretres,; belli, 
b6nie,par-toat' ni!]curs. l1alr; mais ce 
verhc .fait au Ptlscnt de l'indicatif,. je Iwi~, 
tu hais, il hail ;~n prolloDce, je hUt tu hesJ. 
il het. 

\~ .. . ., 



TROISIE,'lE C{ )NJUGAI.SON, 

Pre.ent. ' 
Je re~oi8. 
Tu.re~ois. 
II ret;oit. 
Nous recevone. 
Vous recevez, 
lIe re~oivent. 

Imparfait; 

Je recevais. 
Tu recevais. 

_II recevait. 
Nous recevions. 
V ous rece\<iez. 
11. recevaient. 

Preterit Difini. 
Je re~us .• '. 
Tu re~us .. " 
11 re~t. 
Nous re~umes. 
V OUS re~utes. 
11s re9urent. 

Preterit· Indijirai. 

J'ai re~u .. 
Tu as re.;'U.· 
11 a re~u. 
Nous avons le~u •. 
YOUR avez re~u. 
lis ont re9u. 

TN om 

J' (·us r ~;': II, 
Til ells fPljU, 

_ II eut 'fe"u. 
NOlJs <'limes re9u •. 
Voue ei~"S reltu. 
lis lUll'nt'Te~l1. (1) 

Pl'ls.que~arfait. ' 
J'a'vaig r,,~ti. 
Til ,(!va'. re~u. . 
II ,;"<lit rf')U. 
Nnw,; avioDs re9u,. 

• VuUS aVlt-Z re9u. 
, lbava,en~re~u. 

Futur. 
. Jt;l re.·' :\'Tai. 
'l'u r.~cevrasJ 
fl recena. 
Nou~ rec.evron •• 
V (dIS rt'c.evreZ. 
lls reo' :,nont. 

~P'lltur p(U$i~ 

J'auni Te~u. , 
TU:1uras re9u.,· 
11 dll,ra re~u. 
-N, ·lll' aurons re9u. 
V OtiS aurez re9u .. 
lIs auront re~u: 

(1).I! y .a. un quatrienl'" rr"lr'lil: .mai8·o~ p'611 Bert rare.eat. 
Le VOlel: J al eu re~u, tu. a~ ~u regu. II a eu re~u, 1101011 aYClal ell 
regu, VOUI avez eu resu, IIs.onl eu regu. 



D.E LA GRlt-a-'1 \:q~ FRANCAlSE. :Ii 

CONDITI( N~t:LS, 
Pre~· ct. 

Je reoevrais. 
Tu recevrais. 
II recevrait. 
Noua recevri{JIlj 
Vous recevr je­

ll. recevraielll 
P, .. 

J'aurais re~lU. 
Tu aura.is reliu. 
II aurait regu. 
Nous auriolll:l r ;u, 
Vous auriez rl' ... 
lis auraienl r ... " 

On dil aus~i : J'. ,,':'.',' rrfu, 
. hI eusses ref". )1 I:" rq'lI, 
MUS fllssions T, • U, v,>:,,;·eu.,­
siez refu, its' Ii~,cill' '~'" 

IMPERA "['!F. 
Point de prelll',' ;. !'.' ~onnc. 

Regois. 
. Qu'il regoive. 
Recevons. 
Recevez. 
Qu'ils reQOivell t. 

, SUBJONCl'IF. 
Present 011 F.dur, 

Que je reynive. 
Que tu ret;oi\'f'~' 
Qu'il recoivp.. 
Que nf)I;!< recpvinns. 
Que vou~ rp~l'vi.'7.. 
Qu'ils rE>yoivPllt. 

. 
\ 

Impurfait. 

'.lue je reQusse. 
:1>,,~ tu re'(ussel. 
I Q.1I'il reyut 

Q'I'" tlf)us.reyussioBI, 
llic vous reYU!l8iell. 
Q,u'ils r0';II~~enl. 

Preterit. 
Que j'aie reyu. 
Que tu aies regu. 
QII'il ail reyu. 
Que nr)us aYf)ns r~u, 
Que VOIIS ayez re~u. 
Qu'i!s aient re~lU. 

P lus-que-parfait. 

Que j'eusse seQu . 
Que tu eusses re~u. 
Qu'il eut re<;u. ' 
Que nous eussions reQu. 
Que vous eu~iez relfll. 
Qu'ils eussent re~:u. 

INFINITIF.· 
Present . 

Recevoir. 

Preterit. 
A voir reytt. 

PARTICIPES. 
Prtfsent. 

RecevanL 
Passe'. 

Re~u, reyue, ayant r~li. 
purfur. 

Devant recevoir. 

Ainsi ~'e conjuguent 
. devoir, perccvoir. 

apcf'cevoir, tUilctt'(·tr, 



3\; Ei..!!:l\IEN8 

QUATRIEME CONJUGAlSON, 

ENRE. 

llNDICATIF. 

Je rends. 
T_u rends. 
II rend. 

'Prese1U. 

Nou~ rendon. 
V QUB rendez. 
lis rendent. 

Impo.rjai.t. 
Je rendais. 
Tu rend:'tis. 
11 rendait. 
Nons rendionl: 
Vous rf'fldiez. 
Ils rendaient. 

PrWrit Deft •. 
Je rendi!. 
Tu rend is. 
II rend it. 
Nous rendimea. 
VOU8 rendites. 
11. rendirent. 

Pritl,;t Ind~jini. 
J'ai rendu. 
Tu as rendu. 
II a rendu. 
Nous avon~ rendQ. 
Vous avez Tendu. 
lls ont rendu. 

Prltlrit .AnUrituf'. 
J'cus rendu. 
Tu eus rendu. 
II eut rendn. 
Nous· eomes rendu. 
YOU! eutes rcndu. 
JUs eurent reudu. (n) 

Plus-fjuepar!aif. 
J'avai3 rendu. 
Tu avais rendu. 
II avait rendu •. 
N01l9 avions rendll. 
Vous aviez reudu. 
Ils avaienl rendu. 

Pufur. 
Je rendrai. 
Tu rendras. 
II rendra. 
Nons rendrons. 
Vous rendrez. 
lit! rendront. 

Futur Passe. 
J>aurai ·rendu. 
Til auras rendu. 
11 aura rendu. 
Nous aurons rendu. 
Vous aurez relldu. 
Xis auront rf!pdJl, 

(1) II y a un quatrieme pr~t~rit, rr.ais .on s'en lert rarement. 
L .. li'oigi': J'ai eu r~l1du, tu 1I~ eu rendu, il a eu rendll. 1)0l.l8 aVOIlI 
iU UIRdu, VI/liS Ilvez eu rendu, illl ~nt ol:-Tcudu. 
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CONDITIONNELS. 
Present. 

Je rendrais. 
Tu relldrais. 
II rendrait. 
Nous rendrions. 
Vous rendri.ez. 
lIs rendraient. 

Passe. 
J'aurais rendu. 
Tu aurais rendo. 
11 aurait rilOdu. 
Nous aurion!l rendu. 
Vous auricz rendu. 
tIs auraient rendu. 

On dit lIussi: j'e1lsse reno 
. du, tu. eusses rtndu, il cut 
rcndu, nOlls eussions rcndu, 
I'OUS eltssicz rendu, ill! eus­
lent rendu. 

IMPERATIF. 
Point d~ premiere personne. 
Remis. 
Qu'il rende. 
Rendons. 
Rendez. 
Qu'ils rendent. 

SUBJONCTIF. 
Present ou Futur. 

Que je rende. 
Que t u rendes. 
Qu'a renoe. 
Que ROUS rend ions. 
Que vous rendiez. 
Qu'jls rendent. 

• 

, 
Imparfait. 

Que je rendisse. 
Que tu rendisses. 
Qu'j-J rendit. 
Que nous rendissiolls. 
Que vous rendissiez. 
Qu'jls rendissent. ' 

Preterit. 
Que j'aie rendu. 
Que tu aies rendu. 
Qu'il ait rendu .• 
Que nous ayons rendu. 
Que vous ayez rendu. 
Uu'ils aienl rendu. 

Plus-que.parfait. 
Que j'euse rendu . 
Que tu eusses rendu. 
Qu'il eut rendu. 
Que nous eussions rendu. 
Que VOIIS eussiez rendu. 
Qu'ils eusscnt rendu. 

INFINITIF. 
Prescnt. 

Rendre. 
Preterit. 

Avoir rendu, 
P ARTICIPES. 

Present. 
Rendant. 

Passe. 
Rendu, rendue, ayant 

rendu. 
Futur. 

Devant rendre. 

Ainsi se conjuguent ailerulfl, entendre, sua-
pendre, vendre. 



TABLEAU DES TEMPS PRIMITIFS. 

I Present de Participe Participe 'I Present de 
'I'infilliti r. present. pa!se. l'Indicatif. 

-
jJ'aime. Premiere {A' m Aimant. Aime. .• I er. Cl)l!Jugmson. • rnj

, 
iFinissant. !Fini. Je finis. 

&conde' Sentir. Sentallt. Senti. Je sens. 
i Conjugaison. Ouvrir. Ouvrant. /ouve.t. J'ouvre. 

, : Tenir. Tenant. Tenu. Je tiens. - R.oem:JReon: . 
-

Troisiemr. {R . Je re~is. 0" ecevOir. 'D'IfJ1l{!azson. ~ 

f Rendre. Rendant. Rendu. Je rends.' 
Q 't'~ Plaire.' Plaisant. Plu. J6 plll,itl. 

UQ,..,me r' ., p; .. P Je parals. - C' . . araltre. '" ,aralssant. aru. 
07f}ugo.uon. Reduire.' Reduisant. Redtiit. Je rrduis. L Plaiodre. Plaignan:. Plaint. Je plains. 

Prefilrit de 
I'In dicati f. 

J'aimai. 

Je finjs. 
Je sentis. 
J'ouvris. ' 
Je' tins. 

Je re~us. 

Je rendis. 
Je plus. 
Je parus. 
IJe rt1duisis. 
Je plaignis. 

0.. n &to 
~go 
l1J l>< ::I 
-,,0 

~ = ~ - .... "0 
..000"0 = CD CD 

j:I) ., - ..... 
~ '<::::-' ....., ., CD w, 

CDt:S_ ~ 
n .... ~ ......:l 

o ~'..e s-:J l!!fo ..E!.-~ ""'- ~ b; = 0 "" Ie 
(J'Q ., '" ·Coo tot 
~. ~ J. ~ ~. 
0"3 !f~ ... ... <P 
; CD:::-· ~ . 
• Dl '$ -S; 

~ -~ 
=0.-....... 
~S 
Dl 

... ~ \, ~ CD 

ad­
"i(l) 
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1.. PU pdsent de l'indicatif se forme l'im­
p~ ... tif, en otant seulement Je pronom jt ; 
exemples: j'qime, impeTatif aime; jefinis, 
.~p. finis;· Je. ufois, imp. refois; je rends, 
imp. rends. 

~xcepte quatre verbes : jc 8/Iis: jtnp. 80is; 
.J .". • • 4 .... -. • ••• 

J tu, Imp. aae; Je vaas, Imp. va; JC saas,. ~mp. 
sache • 

. 1I.1)u preterit de l'indicatif se forme 
\'imparfait du subjonctif, en change ant m' en 
assepou.r la ·premiereconjugaison : j'aimai, 
iinpa~fnit. dti subjonctif que j'ain'ltllsse; et en 
ajoutant seulemen~ se, pour les trois autrcs 
eonjugl\~ons : ie finis, ie finisse; ;e ref US, jf: 
rtplie; 'j, rendis, ie rendisse. 
, III; Du present del'infinitif on forme: 

I Q. Le futur de ·l'indicatif, en cbangeant 
i' ou reen rai j exemples : aimer, j'aimerai; 
finir, je finfrai; re"dre, je rendrai. 

:t;XCEPT10NS. Premiere conjugaison. .AI­
i.r, futUl', j'ira,,'; 'tnvoNer,j'etwerrai. 

Seconde conjugaison. TeT/ir, futur, jt 
tiendrm; ve"ir, je 'viendrai ; caun'r, it eourrai; 
e"eiU'r,l" cueillera; ; mourir. je mourrai j ae-
fuerir,/ .~trJuerrai. .. _.. 

. T~0l81eme conJugalson. RecttJolT, {utor, 
i,·rec,vr(Ji i avoir, j',tiurai; echoir, j'echerrai; 
pOU1JOir,}e pourrai; ,atJoir,je sauraa' j ,'08· 
"Dir, ie m'a,styerii ; voir, je vetrai ; vouJoir, 
je'lloudrai·j valoir,}e vQudrai ; jalloir, i1lau-
ira ipleuvoir, ilP.ieuwa. _ 

Quatrieme conjugaison. Fa'irt, futur, jf 
/ira;; etret i' ~r"j .. 
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2°. Du [utur de l'indicatif on forme' Ie 
conditionnel . present, en change ant rai en 
rais sans exception: j'aimeraz', conditionneJ, 
j'aimcrais ; je finiraz", je finirais ; je recevrai, ie 
recevrais ; je tendrai, je rendmis. . 

IV. Du participe' present on. forme : 
1°. L'imparfait de l'indicatif, en chan­

geant ant en ais: aimant, imparfait, j'aimais ; 
ftnissant,je finissais ; 'recevant, je recevais; ren-
dant,je ,'endais. '. 

EXCEPTIONS. II n'y a. que deux excep­
tions : a.'1ant,j'avais; sachant, jt siinau. 

2°. Du meme participe on forme la pre­
miere personne plurielle du present de l'in­
dicatif, en changeant ant en ons.: aimant, 
MUS aimons; finissant, nous finissonr ; rece­
vanl, nous recevons; rendant, 1/OU.s rendons. 

Excepte : ciani, nous sommes ; a'!Jant, tlOUI 

afJons ; sachan!, ,nous savons. ' 
On forme aussi Ia seconde personne plu­

rieHe en ez:' vous aimez, vous jinissez, vous 
recevez, vous rendez. 

Exce ptc : taisant, vous ,/a'ttes ; Jisant, tJOUI 

dites. 
Et la troisieme personne en ent: its aiment, 

ils finissent, etc.' , ," ", . ,.. . 
3°. Du mcme participe present,on forme 

Ie present du subjonctif, en changeant ant 
8n e muet: aimanl, que j'aime; finissallt, gue 
je J!nisse; rendant, que je rende. . 
. EXCEPTIOl'lS. Premiere conjugaison. .Ill­
lant, que j' aille. 

Scconde conjugaison. Tenant, 91le je 
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iienne; wnant, qu~ je vienne; acquirant, que 
j' at'ltliere. . .. 

Troisieme conjuga~on. Recevant, que je 
"foive ; pb,uvanl, que ie puisse; valant, que je 
vaillt; vonlant, 9"e je veuilJe (1); mouvallt, 
que je meuve ; Ja7lanl, qu'iIJailie. 

Quatrieme, conjugaison. Buvanl, 9ue jc 
60ive : laisant, que je Jas~e; Itant, que Je s~·s. 

V. Du participe passe on fdrme tous .Ies 
te~ps ,tOmpos~s (de deux mots), en, y joi­
-gnant les temPos d.es verbes ~uxiJi~ires avoir, 
eire; comme iai aime; lai fin;, poi refu, j'ai 
'fIendu; j'a'IJais aimej J'avais fin;, j'avais refu, 
j'avcti~ rendu ; J'aurai aim~; j'aurai fini,j'~rai 
refu, j'aurai rendu ; que j'eus,e aimi; que j'eusst 
fin", que j'ellsH refu; que j'eusse rendu, etc. 

Verbes IrtlgtJier.s: 

On 1ip,pelle ir:reguh;~rs les verbes qUi p,e 
~llivept p~ ,tOlijotlrS Ia. regIe gen~tnle des 
conjulaieons;; ..' '. 

Pllisieurs de ces verbes ne sout pas usites 
. a ~ertains teilips et a certaines personiles, 

, 
. (l)Q~e ~ "euilk$, q,iil ",e.tille, gUt n~lIs voulion$, 

que tloU! .~.",liez, p',1$ veuilkn.t. . -



BLEMENS 

DES 

VERB.ES IRREGULIERS, 

Pris'"' l Parlidpe rartidpe \ p""", \ p,,,,", de de' -de' 
l'infinitif. present. passe. l'indicatif. l'indicatif.' 

PREIt1TE:RE CONJUGAISON. 

aller I allnnt I all6 I je vais I fallai
, -puer puant pu6 Je pUB epull 

SECONDE CONJUGAISON. 

courir courant couru je cours !c'conrus 
cueillir cueiIlant cueilli je cueille Je cueillis 
fuir fuyant fui je fuis je fuis 
raourir mourant mort je meurs Je mourus 
aillir faillant failli je faux je faIllia 
8C~u':rir , acquerant ncquia j'acquiers facquis' , 
aai lir saillant sailli je saille Je snillis 
tressaillir tressaillant tressailli J e tresaaille je tressailli. 
v~tir vetaot v~tu je vets je vetis 
tef~tir revetant revetu je revets je revetis 

TROISl£ME CONJUGAlSON, 

choir 
dt!choir .......... dechu je decboia je dt!chUi 
~choir ecMant ~ch.u iI khet pchua 
faUoir .......... fallu if faut 11 fallut 
mouvoir mouvaot mu je meua je mus 
plEluv~it pleuvaot plu iI plcut 11 plut 
pou':,01r pouvant pu ~e pu}s je pus 
"avOlr sBchant au J8 &Ill8 je SU8 
s'asseoir s'asseilll! assi. ~em'assi~s je m'assis 
lurseolr .......... su)'sis ~e SUrseOIll je BUni, 
valoir va/aot valu ~eva~x ~e V~U8 
voir voyant vu ,JfI 9'018 • J8 VI' 
pourvolr pourvolut ponrvu Je poun-Oll Je pourvllB 
vwlo. voulant youlu JeveUl js voulull 



DE LA GRAMMAIRE FRANCAIBE. , 

QUAT1U£ME COl\jJUGAlSON. 
" 

Present Participe Participe Present Preterit 
de de de 

l'infinitif· present. passe. l'indicoJij. l'indicati/. 

battre battant baUu je bata je battia 
boire buvant bu je bois je bus 
brairo' ...... , ... .......... d brai' ...... " ... 
bruire bruyant .......... ......... .............. ~ ... 
circoDcire .......... circoocis je cir~oDcis jo circoneis 
clore .......... clos je c10B . ......... ~ ..... 
eonclure. concloant conclu Je conelul jo conclus 
confire .......... confit J8 eopfis ~e con~8 
coudre eousant cousu ~8 cou.rllt lO COUSII 
croire eroyant eru le erOis lO crus. 
dire disant dit Je dis le dis I 

maudir.e m8udissBnt. maudit je mauelis JC maudia 
~crire eeriv80t eerit j'eeris j'l!erivis 
exclurs exeluant 'exelus j'eselll9 j'exclUII 
&ire faill8nt fait jo fais ~e fis, 
trenclre trenant pris ~e ftends l'" r.f1S 

ro Isant lu lO IS 10 UI 
luire luisant lui Je luis ......... , 
mettre meUant mie je meta je mis 
moudre moulant moula jo mouds ~o moul!!, 
naitre naiAant ne jo nail lO nBC}'!ls 
nuire nuisant nui ~e n.uis lC n.ul8ls 
riro rinnt ri Je rIS J8 r18 
rompre rom~nnt rompu je romps je rompi' 
abBou:\re abao vant abaous j'ablous ......... ,. 
re80udro resolvant·{ rllsODs } jo rllsous jo r&lsolue rllsolu 
loffira suffisant puffi je sullis je 1IU!fi~ 
luivre Buivant suivi je sui. JO IUlVla 
tralrs trayant trllil jo traia ........... 
vaiD(:ro vainquallt vaiDCQ jfl vainca* je vainquilt 
vivro vivant velcu je vii JO vlleu9 

NI\UI DO marl:0ns pas leI vorbes crnnpo,u, parce qn'jls soivont 
la conjugaison Jours Bimplu: par exemple, les com~. F"· 
maUro,. fldmettr., ete. Be tODjugneDt comm. I. ver 8 limpl. 
mcUre. .' 

• Le pr'len, ., l'impufail de ce flrbe eont do poo d'uJage. 



-'4 ALtIlBNS 

Au moyen de ce~te table, et des regreg 
que nous avons donnees Bur la formation 
des temps, il n'y a pOint de verbe ;qu'on ne 
puisBe conjuguer. 

Accord des Verbes avec leur nominali/ou ftljflt. :;~/. 

On appelle sujet ou nominatif d'tm verbe 
ee qui est ou ce qui fait la ch,?se qu'-exprlme 
Ie verbC4 On tl'ouve Ie nominatif en met­
tant qui es/~ce 9ui? devant Ie verbe. La re­
ponse a cette question indique Je nomina/if.' 
Quand je dis, l'enfant est sage; ,qUi est-ce qui 
esl sage? reponse, l'enfant! voila Je nomina­
tif oU sujet du verbe est. Le /ie1Jre'cQurt ; 
qui e$t-~e 9~i courl? teponse, Ie liivre: voila 
Ie nommabf du verbe cOllrl. 

RAgh4 
Tout verbe doit etre' du melne ilotnbr~ ef 

de la merne personne que son nominatif Oli 
8Uj~t. , " 

EXEMPJ.t. Je parle: parle e'i1t du notnbre 
singulier et de la pr'emiere personne, parce 
que je, son nominatif; est du sing-niier et de 
la premiere perBonn~.' Yous pariez t011$ deux : 
parlu est as :nornbre prorie), et de la seconde' 
personae, parce que vous est au nombre plu.o 
tiel et de la seconde pett,;~nne., 

Premiere rernarque.Quand un verbe 0. 
deux sujets 'singulids, on met te verbe au 
pluriel. , 

EXEMPLE. Mon /rtre et rna sceur liseDt~ , 
Deurieme remarque. Quand lea deux sujets 
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verbe a Ja plus noble persunne: Ia premiere 
est plus noble que la· seconde; Ia seconde 
est p~us nohle que Ia troisieme. 

EXEMPLES. Vons et 71lJi no liS lisona. 
Vans et volre frere vous lisez. . 
(La politesse. franqaisc veut qu'on nomme 

d'abord Ia personne a qui 1'on parle, et qu'on 
se nom me Ie der-nier.) 

Regime deB Verbes .!lctifs, 

On appcUe verba- actif ceIui apres lequel 
on peut m~ttre; guelgu'un, guefque chose. .!li. 
m.er est 'un ,verbe act if, parce qu'on peut 
dire, aimerque!ql(,'un.· Par exemple, j'aime 
Dieu; ce mot qui suit Ie verba' actif, s'ap­
pelle Ie rEgime de ce verbe. On connalt -Ie 
regime en faisa.nt Ia ques~ion gu'est-ce .que? 
Exemple: Qu'est-ce gue j'aimc? Reponse, 
D,eu, Dieu est 1e regime ~a verbe j'aime. 

Regie •. 

Le regime d'un verbe actif se place ordi­
nailement aprcs Ie verbe (quand ce n'est pas 
un pronom;) " 

EXEMl'LES. J'aime Dieu. 
Le chat man!(e III souris; la souris est Ie r~­

gime du verbe mftge. 
Mais quand le,rt!gime est un pronom, il se 

met devant Ie verbe. 
EXEMPLE. Je vous aime, pour i'aime vous . 

it lI1'a;1III, pour il ai11Ul moi, . 

--



-Rtma'iJue. 'Outte ce premier regime, 
qu'on app&lle direct, certains .verbes aetirs 
peuvent avoir un second regime, qu'on ap­
pelle indirect: ce second re gime se marque 
par les mots U ou de: comme donner une 
ima~e' a t'en/ant; enseig?er la g~a~mair • . a 
l'enpmt; icrl,re une I~tlre a 80n ame: a I'enfant, 
est Ie regime indirect des .verbes donner, tn­
seigtle,.; a son ami, est Ie regime indirect du 
verbe icrire. Accuser quelqu'un de me1Isonge j 

avirtir quelqu'un d'un., Jaute; dBliv~er. queltju'~n 
du danger: de mtnsonge, .est Ie regIme lDdt-
rect duverbe aeccuser, etc.' , 

Tout verbe actif a un passlf : ce passi(. 
se forme en prenant .Ie regime direct de l'ac­
tif, pour en faire re nominatif du verbe pas­
sif, et en ajoutant apres Ie verbe Ie, mot por 
ou de. Ainsi~ pour ~ourner par ~epaBsif 
cette phrase, Ie chat mallg~ lasouris, dites : la 
souris est mat"Jee par 16 chal; iai11l.e man pOe"~ 

. tendreme"t, dites: mon pere est tendrtment aim" 
de mai." 
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CONJU.GAISON. DES YER.BESPASSIFS . 
. {. 

II n'y a qu'une seule conjugaison pour 
tOUi les verbes passifs; elle se fait avec 
l'auKiliaire elr, dans tous ses temps, et Ie 
participe pas/Je du verbe qu'on veut con­
Juguer· 

JNDICATIF. 

prisent. 
Ie Ruis aiml!, au aimee. 
Tu es aimc!, OIl aiml!e. 

lis oot ~t~ aim4!es; 'U ellee Oll~ 
etl! aimees. 

- Preterit Antirieur. 
II eRt aime, ou ello est aimee. 
Nnl'lB Bomlr.es aim!!", oU aiml!es J'eus 4!t4! aim~, ou aimee. 
Noua ·ete, lIim4!ol, 011 aiml!es. 1'u eus etc! aime, ou aimi!o. 
Jis Bont aim~8, au ·elle. sont U e!lt :te niJll4!, Oil elle cut clle! 

aim4ea. ' /11m e 
. . Nou3 e6mcs etc! !limes, ~ 

Impaifait. . aimees. 
J'tltllj. aime, ou aimee. VOIlS eules Ite! aimes, OIl 
Tu etai. aim4!, ou aimell'. nimees. 
II etail !jime, IJU clle etait lis eur~ht tlt~ "imts, "'L elles 

aimi!o. eurent ele aim41cs. 
Nous etions aimes, ou lIimc!es. 
Neus lItiez aimee, ou aimees. 
Us l!laierit aimes, lilt elle8 etaient 

nimeeil. 

PreUrit Dt!jini. 
J~ IUs aimt!, 011 aim eo. 
Tu fus aimtl, 011. aimee. 
II fut aime, au elle fut aimee. 
Noua lOmes aimes, 'IV aimees. 
Voue fUtes aimes, 01( aimees. 
lis furent aimes, Oil.' elles furent 

aimtlo •. 

Preterit Indijini. 
J'ai tile aime, OIl aimee. , 
'I'll aa ele lIime, ou aimee. 
.. tlte .imll, 011. clle a etc! aimc!e. 
NUU8 aYllVS IIt6 aim~es, till. 'ai· 
m~c •. 

\' oua aTe7. 4!ttl aira~1 au aim6el. 

Pllls-que-parfait. 
J'nvuis· ell! aime, OIl aimel'. 
Tu uVllis c!le aime, ou aimee. 
11 avait ele aimp, 01' cllo avait 

~tl! lIim~e. . 
Nous aviovB tlte aim~s, ou IIi, 

mees. . 
Vous uviez etl! aim~., OIl ai­

mt!es. 
lis avaient eM aimc!ft, /IU IIlle. 

aVllient etl! eimi!es. 

Furtur. 
Je ser.li aim!!, ou aiml!e. 
'l'u seras uime, ou. aime ... 
n sern Mime, nu die sern aimee. 
Nous serons aimecs, 011 aimees . 
Vous serez nimes, OIl aimeea. 
lis scront aim~~, OIl ell". scrOll I 

Qimeu. 
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Futur passi. SUBJONCTIF, 

J'aurai ele airiJtI, OIl aime. 
Tu auras eti! aime, LU almee. 
II surn eteaime, ou. elle aura t!te 

aimee. ' . 
Nous aurons t!tt! aimes, ot4 "'i-I 

mees. 
Vous aurez tlte ainu~s, OIl almeeR. 
lIs auront ete aimes, uu elles au­

ront i!le aimecs. 
OONDl TIONNELS. 

Present. , 
Je serais aimt' , 011 aimee, 
'ru serais aime, ou aimee. 
II 'serait aime,' ou elle serait 

aimee. 
Nous serions aim(.~, OIl nimees. 
V uus seIiez aimes,ou aimees. 
lis seraient aimes, ou clle~ se· 

raien! nimees. 

Passe. 
J'aurais et~ nimi', ou aimee. 
Tu nurnis etc aime, au aimee. 
II aurait ell! aime, OIl elle aurah 

ete aimee. 
Nous auliolls ell! aimlls, OIl ai· 

mees. 
Vous auriez ele aimes, ou aimc<es. 
lis suraien! "'Ie 'a'imt!s, uu ellet;; 

auraieut He aimecs. 
On dit aussi: j"t'Usse etl aim!, 

6U aimee; tu eil8ses III aime, ou 
aimi6; il ""t tu aim'!, (lU c!lc 
/lilt tei aimee; nous lll/ssi/lnS UI 
aimees, ou aimie,rl; 'DOUS eussi~z 
ttl aimes, ou aimees ;' Us f1/.SScnt 

iei aimes, ou e!les Lusscnt tie 
aim/ea, 

IMPERATIF. 

Present ou Putnr. 
Que je sois aime, O'U aiml!e. 
Que tU sois aiml!, au aiml!e, 
Qu'il eDit aime, Uil qu'elltl Boit 

aimee. 
Que nou! soyous aim~s, ou 

ainll!cs, 
Que vou~ soyez aim~s,ou aim~es, 
Qu'ils soient aimes, ~'U qu'elleli 

soiellt alllu!ea. 

Imparfait. 
Que jo fusse aime, ou ain:~e. 
Que tn (j,s~cs aime, Oil aimee, 
Qu'il flit aime, Oil qu'elJe fil, 

aimee, 
Que nous fussions aimes, CYIf 

aimees 
Que vous fussicz aimlls, ou 
- aim~es. 

Qu'ils fu~scnt aimes, au q!l'elles 
tussent aimees, 

Preteri't, 
Que j'aie etc aime, ou aimt!e. 
Qup. lu aies elC aime, ou aimee. 
Qu'il ait etil aime, Uil qu'eIJe ait 

elC aimee, 
Que nUlls ayons ete aimes, uu 

aimees. 
Que vous ayez Ilte aimcs, au 

"imees, 
Qu'ils aient Ille aimes, au 

qu'elles aiellt i!le wmces, 

Plus·que-parfait. 
Que j'cusse i!le aime, ou aimll, 
Que tu cusses cte aimc, Oil 

aimee, . 
Point de premiire personne, Qu'il CUI ete aime, OIl qu'clle 

Bois aime, (fU aime... cuI ele aimee. 
Qu'il soit aime, ou qU'elle SOit) Que JlOUS eussions t!te aimes, 

simile. ou aimees. 
Boyoos !limes, OIl rumees, Jluc \'OUS eusciez ell! aiin6s, 011 

80yez Dimes, Oil. nimees. aimees, . 
QU'iis soient aimes,ou qu'clles Qu'its eussent ete aimes, 016 

soieut aimees. qu'eJles eqs&ent ele aim6e9. 
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INFINITIF. PARTICIPES. 

Present. 
Etant aime, au aimee. 

Present. 
Eire aimc, au aimce. Passe. 

Ayant ete aime, ou aimee. 
Futur. Preterit. 

Avoir ctc ainu!, 011 aimee. Del'ant €!tre aune, au aimee. 

Ainsi se conjllguent eire fini, eire 1'cfU, etre 
rcndu, etc. etc. etc. 

Regime des Verbes Passifs. 
~' 

RegIe. On met de ou par devant Ie nom OU, 

pronom qui suit Ie vel'be pas"iL 
Ex. La suuris e.,·t !/IIIII,!':'!!: par Ie chat. 
Un enfant sage est ((imP. de se\' parens. 
Remarqllc: j\ 'employcz jamais par avec Ie 

nom Dietl, clites: 
'Les mer-hans sel" nl pllnis de Dieu, et non 

pas serolll pums par Dieu. 

V E R B E s N E U T RES. 

On aprelle neutrf'S ks verbcs apres lesqucls 
on ne peut P:IS mettro (/'11/11 ,.',1/1, 11' quelque 
chose: languir, dormir, snnt d s vcrbcs neutres, 
parcequ'on nc pe~lt pasdil'c.,I 11I!(lIir qllelq'~'un, 
dormit· qlleiqllC , h()se, dr. (On lOR appelle neu­
Ires, parce qU'j s ne SOn! ni ild/- ni rassifs.) 

1 d ·, . La p l1part es Verd('S nl'utres se conjU-
guent, comme les VNI)I'~ a tits, avec l'auxi­
liaire avoir.: je ({on;, !'" i. •. I;tI: I, I'fll'l!is dormi, 

.i'al.lraiB dormi, etc.. 
Mais il ya de~: VC\bC8 l:;itr.:'~ ""i ~e c()ni1l-

.L 
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guent dans leurs temps composes avec Pau­
xiliaire Ctre, comme venir, arriver, tomher, etc. 

Conjugaison des VCl'hes Neutres. 

INDICATIF. 

Je tombe. 
'I'u tombes. 

Present. 

II ou €lIe lomhe. 
Nous tombons. 
Vous tombez. 
lIs, 011 elles tombent. 

Imparfait 
Je tombais. 
'I'u tomhais. 
11,011 clle tomhait. 
Nous,tomhions. 
Vous tombiez. 
IIs,ou elles tombaient. 

Preterit Difini. 
Je tombai. 
Tu tombus. 
1I,0u e1le tomba. 
Nous tombames. 
Vous tombales. 
Jls, 011 clles tomberent. 

Prettrit lndfjini. 
Je suis 10m be 0'1 tombee. I 
Tu es lombe, £lI tom bee. ' 
II est tombe. eu el/e cst totnb~e. I 
Nous somme. tnmbes. em lombees.[ 
Vous etes tomhes, 011 ton:bees. 
lis ~ont tombes, 011 elles sont 

tonwees. 

Preterit Antericur. 

Je (UB lombe. ou, tomb~e. 
Tu fus tombe, 011 !ombee. 
II fut tombe, 011 elle fut tomb~e . 

. Nous fUmes tombes, 011 tombees: 

Vous rules tombes. 011 tomMes. 
lIs furent tombes, Ou dies Curent 

tombees. . 

Plus-que-Parfait.. 
J'etais tombe,'.u tomMe. 
Tu etais tombe, au tom bee. 
II etait tombe, 01t elle Clail 

tombee. 
Nous etions tomhes, 011 tom­

bees, 
Vous etiez tomb@'s, ou tom"~es. 
lis etaient tdmbes, 011 elles 

etaient tow bees. 

Futur. 
Je tomberai. 
Tu tomberas. 
II,ou elle tombera, 
Nuus tomberons. 
Vous tombcrez. 
lis, au eJles tomberont. 

FutuT Passe. 
Je serai tombe, ou tomMe'. 
Til ~eras tombe, otttombce. 
II sera tombe, 011 elle sera 

tomnce. ' 
Nous serons tombes, au 10m bees. 
VOUS BertZ tomhes, 011 tombtes. 
lis seront tombes, ou elles se-

ront tomhees. , 

CONDl TIONNELS. 

Present. 
Je tomherais. 
Tu tomberais, 
II, 011 elle tomberail. 
Nous tomberions. 
Vaus tomberiez. 
lIs, au elles tomberaient. 
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Passe. 
Je serais tomb~, 011 tombee. 
Tu serais to'nb~, OIl tomb~e. 
II serait tombe, ou elle serait tom­

bee. 
Nou~ serions tombes, 0(1 torn­

bees. 
Vous seJiez tomb~s, Cnt to 1lI­

b~es. 
I/s seraient tombes, ou elles se­

raient tombees. 

On dit aussi: jc fu.9sC tomM, 
ou tomb~c; tu fu,ses tombie, ou 
tombee; il fill t01nhi, ou cU" jut 
tombic; 00116 fltSsilm' tmllbes, 
ou tomblcs ; 1)01/5 fa'8it: tombis, 
ou tom.b'c.; its fusSet1t tom.bia, 
ou clles fussent lombics. 

IMPERATIF. 

Point de premiere personnc. 
Tombe. 
Qu'il, (1U qU'ellc tvmbe. 
'l'oinbons. 
'l'ombez, 
Qu'ils, ou qu'pllcs tombent. 

SUBJO;\CTIF. 

Present ou J.'utur. 
Que je tombe. 
Quc tu tombC8. 
Qu'il, orl qU'ellc lombe. 
Que nous tomb;IIn •. 
Que vous tombiez. 
Qu'ils, til qu'clles tombent. 

I11Iparfait. 
Que jc tomb88SC, 
Que tu tomhasscs. 
Qu'il, 011 qu'elle tombat. 

Que nous tombassions. 
Que vou. tombassiez. 
Qu'ils, ou qU'elles tombassent. 

Preterit. 
QUIl je 50is tom be, 01/ tombec. 
Que tu sois tombe, 011 tombee. 
Qu'il SOlt tombe, IIU qu'elle 

suit tombe •. 
Que nous soyons tomb~s, ou 

tornbee3. 
Que vous soyez tombes,' 0'/1 

tornbees 
QII'ils .o;ent tombes, ou qu'eUes 

soient tombees. 

Plus-que-parfait. 
Que jc fusse tombe, 011 \ombee. 
Que tu fusses tomut'" 011 tombee. 
Qu'il fill tombe, ~ qU'elle IUt 

tombcc. 
Que nous {ussions tombes, ou 

tombees. 
Que vOlisfussic'z tombes, ou 

tumbec_. 
'QIJ'ils fils.sent tomMs, au qu'el 

les fussent ,tom bees. 

INFINITIF. 

Present. 
'l'oinbcr. 

Pr:Urit. 
EIre lombe, Cit tombee. 

I' ARTOC'IPES. 

Present. 
'l'Olnbnnt. 

Passe. 
Tombe, tombee, etant 10m be, 

ou tlIlUU,-V. 

Futur. 
Dcvnnt tomber. 

Conjnguez de tnt~mc lcs v~rbes'aller, ar­
river, aichoir,aecetiu, ellirer, sOffir, /laUre, mOll­
rir,partir, resler, desccm/rc, rnoJ/lrr.passer, t'enir ; 
et Bes comp~sei', devenir, survellir, revenir, 
parvenir, ele. elc. 
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II y a des verbes neutresqui ont un regime: 

lfegime des Vetbes Neutres. 

Regie. On met a ou de devant Ie nom ou 
pronom qui suit Ie \crbe neutre. 

Exemples. 

A 
Nuire ala 5anU. 
Plail'e au Seigneur. 
Convenir a quelqu'un. 

DE 
Midire de quelqu'ull. 
Pl'lJiter des lepms. 
Jouir.de la liberte. 

VERBES REFLECHIS. 

On a ppelle Tcrbes rijlechis ceux dont Ie no- . 
minatif etle r;,gimesontde la meme personne, 
commeje me flat/e, til, te [oues, if seMcsse, etc. 

Les verbos "ijlechls se conjugllent com me 
Ie verbe tomber, c'est-a-dirc, qu'ils prennent 
l'auxiliaire eire, aux temps composes. Nous 
ne mettrons ici que les premieres per~onnes. 

Conjugaison des Verhes Rijlechis. 

IN.liHCATJF. 

Present. 
Je me repelJs. 
Tu te repens. 
II, ou elle se repent. 
Nou3 nOUB repentons. 
Vous vous repentez. 
lIs (lit elles se repentent. 

lmparfait. 
Je me repentaili, etc. 

Preterit Dijini. 
Je me repentis, etc. 

PretErit Indefini' 
Ie me suis repenti, ou repentie. 

Prltlrit A nt.,.ieur. 
Je me jus repenti, au repentie' 

Plus-glle-parfait 
Je m'6tais repenti, ou repentie. 
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Futur. ImpmfGlit. 
Je me repentirai. Que je the rcpentisse. 

Futur Passe. Preterit. 
Je me serai rep?lIti, lIU repentie. Que je me sois repenti, au re-

CONDITIONNEI.S. pelltie. 

Present. 
Je me repelltirJ.is. 

Passe. 
Je me serais repenti, ou repcntie. 

Un dit aussi: je me fllsse re­
penti, au rtper.!ie. 

I 1\1 PER A T I F. 
Point de prcmiere pcrs'onlle. 
Repens-toi. 
Qu'il, ou qU'elle se repente. 
Repenton~-nou8. 
Repetllez.vous. 
QU'jJB, ou qu'clles se r@pentent. 

SUBJONCTU'. 

Present Oll Futur. 
Quo j~ me Tepentc. 

Plus-'lllc.prtrfait. 
Que je me fusse repenti, "" 

repentie. 
I/';FINITIF 

Present. 
Se repentir. 

Preterit. 
S'etre repenti, IJU repcntic. 

I'MtTlCIPES. 

Present. 
Se repentant. 

Passe'. 
Repenti, s'etan! repeuti, (>U re­

pentie. 
Putvr. 

Devant so repclltir. 

Rcmarque. Me. Ie, s~, nous, . VOllS, qui sont 
Ie regime des verbes r~ flt':chis, sont quelque­
fois regime d,rect, comme dans je me }latte, 
c'est-a-dire, je jlatte moi; til te blesscras, c'est­
a-dire, tu blesscras toi: ct quelquefois ils sont 
regime indirect, comme dans cet e.xcmple : 
je me fais une loi, c'est-a-dirc,.ie (ais it moi 
une loi; il s'est fait hormeur, c'est-a-dire, il a 
fait honneur a soi, etc . 

• 

1;' .') .I', _ 
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VERBES IMPERSONNELS 
On appelle verbe in/personnel celui qUi ne 

i'emp1oie dans tous les temps qu'a la troi-: 
sieme personne du singulier; comme it laut, 
it importe, £1 pleut, etc. Il se conjugue a cette 
troisieme personne comme les autres verbes. 

Conjugaison des Verbes Impersonnels. 

INDICATIF~ 

Present. 
11 mut. 

Impurfait. 
II fa II Ilit. 

Preterit Dijini. 
II fallut. 

Preterit Indijini. 
11 a fallu. 

Preterit Anterieur. 
II cut fallu. 

Plu.~.que-parfait . 
II avail fallu. 

Furtur. 
1"1 faudra. 

Futur passe .. 
n aura fallu. 

CONI}ITIONNEL&. 

Present. 
11 faudrait. 

Passe. 
II aurait fallu. 

~UBJONCTIF. 

Present ou Futur. 
Qu'il faille' 

Imparfal:t. 
Qu'ilf.'lllut. 

Preterit. 
Qu'il ait fallu. 

Plus.que-parfait. 
Qu'il eut fallu. 

INFINITIF. 
Present. 

Falloir. 

P,ARTICIPES. 

. Pa.~se. 
Ayant fallu. 

Remarque. Le mot if ne marque un verbo 
impersonnel que lorsqu'on ne pcut pas mettre 
un nom a sa place; car lorsqu'en parIant 
d'on enfant, on dit, if jOlle, ce n'est pas un 
impersonnel, parce qu'a la place du mot it,. 
on peut mettre "enfant, et dire, l'en/ant joue. 
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CHAPITRE VI. 

SIXltME ESP:£CE DE MOTS. 

Le Participe. 

LE partitipe est un mot qui ti~nt du verbe 
ot de I'adjectif, comme, aimant, aime. II 
tient du verbe, en ce qu'il en a la significa­
tion et Ie regime; aimrmt Dum, aime de 
Dieu : il tient aussi de I'adjectif, en ce qu'il 
qualifie une personne OU une chose, c'elit-a­
dire, qu'il en marque la qualite, comme veil­
lard hot,ore, vertu eproulJce. 

Accord des ParticziJes. 

10 • Participli present, aimant, filiissartl t 
recevant, rendant. 

RegIe. Le participe present ne varie ja­
mais, c'est-a.-dire qu'il ne prend ni genre ni 
nombre. . 

Exemples. 
Un homme lisant. Unefemme Iisant. 
Des llOmmes lisant. Des femmes lisant. 

Remarque. Ce qu'on appclle I(Crondlf n'est 
autre chose que Ie participe present (1) de-

(l<) II ne raut pas confondre avec If! participe present 
certains adjcctifs verbdtlx (c'est.a.dire, qui vienneot des 
verbes.) On dit, un homme oblig.ant, une femme obli­
geante; ee ne sont pl1.S des partieilleS, parce qu'ils n'ont 
pas de regime. Mais quand je dis, ctttefemllle est d'un 
bon caract ere, obligeant tout Ie monde guand elle peut: 
obligeant est ici participe, puisqu'il a Le regime tout k 
)(Ionde. . 
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vant laquelle on met Ie mot en, cOmmc;l : les 
jeunes gens se forment i' esprit en lis ant de bolts 
livres. 

2°. Participe passe, aim.c,fini, refu, rendu. 
Le participe passe s'accorde ou avec son 

nominatif, ou avec son regime . 

.I1ccord du ParttciJ1e passe llvec l~ Nomina/if. 

. Premiere regie Le participe passe, quand 
11 est accompagne du va he auxiliaire etre, 
s'accorde en genre et en nombre avec son 
110minatif ou sujet, c'est-a.-dire, que 1'0n 
ajoute e si Ie sujet est feminin, et s si Ie sujet 
est pluriel. 

Exemples. 

Jfonfrere a ele puni. 
Jlesfreres ont ete punis. 
AlonfTet'e esl tambe. 
llIes'frel'es sont tombes. 

llfa stEur a ele punie. 
JJles SOJUTS ont eie punies. (1) 
1lla saul' est torn bee. 
llIes saul'S S01lt tam bees. 

I 

Exception unz'que. Dans Ies temps compo­
ses des verbes rijlecltis, Ie participe ne s'ac· 
corde pas avec son n'omillutif. On dit d'une 
femme, elle s'est mis cela dans la tete (et non 
pa$ mise) ; quelques patens' se soul donne fa 
mort (et non pus, se'sont donnis. 

Deuxieme regie. Mais quand Ie pal'tlcipe 
passe est accompagne du verbe auxiliaire 
avoir, il ne s'accorde jamais avec son nomi­
natif. 

. (I) Le participe eee n'" ni feminin,' oi pluriel : on 
dlt: elle a ete, ils ont eM. 
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Exemples. 

Mon' perc a ecrit une lettre. 
Mes Jreres ont ecrit une 

lettre. 

MIl mere a ~crit une icttre. \ 
'Mes saJur. ont eerit unt 

ldtre. 

(Le participe ecrit ne change point, quoi­
que Ie nominatir soit masculin ou feminin, 
singuher ou p:uriel.) 

Accord du Participe passe avec Ie Regime. 

Premiere reJde~ Le pm·ticipe passe s'ac­
corde toujours avec SOQ regime direct, qu.and 
ce regime est devant Ie participe. 

Exemples. 

La kttre que vous avez ecrite,je rai lue. 
Les livres qllf.j'avrtis pretes, lin les a rendus, 
Que/le affaire aVtZ-volfS entreprise 7 
Combicn d'cnncmis n'a-t·il pas vainclls ! 
Quand fa race de Ca'in se Jut multipliee. . .. 

On voit que ]e regime mis devant Ie par­
ticipe est ordinairement pronom : que, me, 
te, se, Ie, la, les, nOIlS, VOllS, quels. (1) 

lJeuxieme regie. Mais quand Ie regime 
n'est plac,e qu'a(lll'~s Ie participe, ce parti­
cipe ne s'accorde pas avec son regime. 

(1) Autrefois on mettait deul{ el{ceptions: ] o. quand 
Ie nominatif est apre,le participe, comme ~ la Zeron que 
vous ont dollne vos mattres; 20. quand Ie participe est 
suivi d'un adjectif qui fait partie du regime, comllle : 
Adam et Eve que Dieu avait cree innoctlls. Mais c'est 
a tort: il faut, dans Ie premier exemple, donnee; 
et dans Ie second, il faut crees. (Essais de Grammaire 
par I' Abbe d'Olivet. -

" 
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Exemples • 
.rai ccrit une lettre. .J'ai ~crit d!s lcttres. 
Vous avez achete un livre.. Vuus avez achete des livres. 

(E.cri!, acltete, ne changent pas; quoique 
Ie regime soit singulier ou pluriel, masculi-n 
ou feminin, parce que ce }·e . .)me est apres 
Ie participe.) 

Remarque. On dit sans faire accbrder : 
les ve1·tus que j' ai entend u l"ller, les vices· gue 
j'ai resolu d'(;viter: 9"e n'est pas ici Ie re­
gime des participes entend", resolu, mais des 
infinitifs suivans, taller eviler. Pour con­
naltrc si Ie regime depend du parfcipe, il 
faut voir si 1 'on pent mettre cc r~gimc im­
mediatemellt apres Ie I}articipc. On ne 
peut pas dire ici, j'ai entendu Les vertus, j'ai 
resolu les vices. 

CIIAPITRE VII. 

SEPTIEME ESPECE DE !\IOTS 

La Pdposilinll. 

LA Preposition est un mot qui sert a joindre 
Ie nom ou pronom suivant au mot qui Ia 
precede: par exemp'e, qua.ltd je dis, Ie fruit 
de l'arhre, tie marque Ie rapport qu'il y a en­
tre fruit et arhre: quand je dis ult"le a t'ltomme, 
a fait rapportcr ]e nom hornrne a I'adjectif utile: 
quand je dis,j'ai ralu de mort 'pere,_ de sert a 
joindre Ie nom pere au verbe 1'efu etc. ; de, a, 
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sont des prepositions; Ie mot qui suit s'ap- -
pelle Ie regime de Ia preposition. 

Cette espece de mots s'appe'le preposition, 
parce qu'elle se met ordinairement devant 
Ie nom qu'clle regit. 

PRePOSITIONS FRANgAH!ES. 

Pour marque'!' la place, ou Ie It'eu . 

.11. AttacheI' a la muraille: vivre a' Paris: 
aller rl Rome.' 

Dans. E tre dans Ia maison: serrer dans uno 
cassette. 

En. Etre en Italie: voyager en Allemagne. 
De. Sortir de la ville' venir de Ia province. 
Chez. Etre ehe:: un ami: ce livre est chez 

Ie librairc. . 
Devant. Le berger marcho aev;ut Ie trou-

peau: allez d£t'aut moi. _ 
.!lpre.s. J'irai aprt$ vou~: cOUl'ir apres quel-

qu'un. . 
Derriere. Les Iaquais vont aerriere leur 

maitre: se cacher derriere un mur. 
Parmi. Cet officier fut trouve parmi les morts. 
Sur. Avoir son chapeau sur Ia tete: mettre 

un flambeau sur la table. . 
Seus. Mettre un tapis so us les picds: tout 

ce qui est s()"S Ie ciel. 
Verso Les yeux Iev&s f'ers Ie Eiel: l'aimant 

so tourne ver.v Ie nord. \ 

POllr marqller l'orare • 
.!lvant. La nOli velie est nrrivce avant Ie 

courner. 
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Entre. Tenir un enfant entre ses bras : entre 
Ie printemps ct l'automne.. . {) 

Des. Cette- rivi~re !c~t nayigable' des sa 
source; des sa plus tendre enfance. 

Depuis. Depuis Par,s ju-qu'a Orleans'; de­
puis la creation jusqu'&.u deluge. 

Pour marquer l'U',ion. 

Avec. Manger avec ses amis: il est parti 
avec Ia fievre. 

Pendant. Pendant Ia gncrre. 
Durant. Dllrant]a gllerre. 
Outre. Compagnic de cent· hommes, outre 

les Officiers. 
Selon. Se conduire selon In raison. 
Suivant. Suivant Ia loi. 

Pour marquer separation. 

Sans. Les s61datR salis leurs offi~iers. 
Hors. Tout est perdu, han l'honneur. 
ExcepU. Tout cst perdu, excepLe l'honneur. 

Pour marquer opposition. 

Contre. Les gens d.· bien revoltcs contre les 
mi;chans. Plaider COl/Ire quelqu'un . 

• Ma~gre. II e:-t p Irti malgre moi . 
.JVonobslant. It a fait cda, rwuobstant mes 

representations. 

Pour marquer Ie but. 
Envers. Charitable enversles pDuvres: son 

respect e.'IVers ses ~uperi.urs. 
Touchant. II m'a t crit louchan! cctte affaire. 
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P.our. Travailler pour Ie bien public' €:tu· 

dier pour son instruction: 
• Pour marquer la cause, Ie moyen. 

Par. } .... lechir par ses prieres: tout a etc 
ctrel~ par la parole de Dieu. 

Moy~rmant. J'espere m9!1ennant la grace do 
tlletI. . 

.Illteudu. Le courrier n'a pu partir, atten'dll 
Ie mauvais temps. 

CHAPITRE VHf. 

IlUlTItME EsptCE DE MOTS. , 
L' .Ildver6e. 

L'Adtllwbe cst un mot qui sc joint ordi­
nairement au verbe ou a l'adjectif, pour 
en determiner la signification. Quand on 
9,it, eet enfant parle distinelemellt, par ce mot 
dt'8'tinctement, I'on fait entendre qu'il parlfiJ 
.d'une maniere claire. . 

Ie. II y a. des adverbes q1ii marquent la 
1lU1niire: ils &'Ont presque taus termines en 
ment, et ils se forment des adjectifs, comme 
lagement de .~age, poliment de poli, ogr&iJ.bie­
me"t d'agreable; miJdcstement de modeste. 

20. 11 Y a de~ adverbes qui marquent 
l'ordre, comme premieremnnt, seeondemcnt, 
J'abord, ensllite, auparavanJ. Exemple: d'a 
bord t'l faut eviter Ie mal, ensuite it fuul laire 
Ie hiM. 

F 
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SO.' II Y a des ndverbes qui marquent Ie 
lieu, comme ou, ici, la, de~a., au~defij, d'SSU8, 

par-tout, aupres, loin, dedan~, dehors, o:illeurs. 
Exemples: ou ctes-vous? Je sui, ici, je ,vail 
lao 

40. II Y a des adverbes de temps, comIne 
hier, autrefois, bientot, souve'llt, toujo.urs, ja­
mais, etc., Exemple : eet enfant joue toujours, 
et ne s'appfique,jamais. , 

5°. Il Y ades adverbes de quantiU, comme 
beaucoup, peu, assez, trop, tant, etc. Exem­
pIe: a'l parle beaucoup et rijleckit peu. 

6el, Enfin il ya des adverbes de compa­
raison, cornme plus, moins, aussi, autant, etc. 
Exemple: pl~s sage, aussi sage, moins sage 
que vous. . 

Remarque. Certains adjectifs sont quel­
quefois employes comme adverbes : on dit, 
chanter juste, parler bas, voir clair, rester 
court, frapper fort, sentir bon, etc. 

CHAPITRE IX. 
NEUVI'£ME EspteE DE MO'JiS. 

Lc Conjoflction. 
Remarque.-L'on a vU jusqu'a present 

comment les mots se joign~nt ensemble pour 
former un sens : les mots ainsi reunis font' 
unepk,ase ou proposition.. La plus petit~ 
proposition doit avoir 'au moins deux mots, 
Ie nominatif et Ie verbe, comme jt chante, 
f)OUS lisez, l'h{)'m'TM meti.r/'~ sou vent Ie verbe a 
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un regime, ~ comme, je chante un ~ir, vau, 
lisez une kllre, etc. 

La can)onclion est un mot qui E.ert Ii joindre 
une phrase a. une autre phrase. Par ex­
empIe, quand on dit : il pleure et il rit en 
meme temps, ce mo~ et lie Ia premiere; 
phrase,;l pleure, avec la seconde, il ril; 

Differentes ,ortes de conjonctions. . 

1 0. Pour marquer la liaison: el, ni, aussi, 
que. 

2°. Pour marquel' opposition: 1Wlz'S, ce­
pent/ant, neanmoins: pourtant. 

3D
• Pour marqu':lr division: ou, LIlt 6ien, 

soit. 
40

• Pour marquer exception: sinon, 'J'loi­
que. 

~o. Pour com parer : eomme, de meme 'Jue, 
ainsi que. 

6°. Poup ajouter: de plus,d'aillC1~rs, outrt, 
que, encore. . 

7°. Pour rendre faIson: CUt', parce que, 
puisque, vu que. 

8°. Pour marquer l'intention : afln que, 
de .peur que. . 

.9°. Pour condure: or, done, ainsi, de 
sorle 'Jue. 

10. Pour marquer Ie temps: 'Juand, lors­
que, eomme, d~s -'Ju~, landis 'Jue. 

11°. Peur marquer Ie doute: si, suppose 
que, POUTVU 'lUff, ell cas 'Jue. _ 

11 y a plusieurs autres' conjonctions ; 
l'usnge les fera connaitre; la plus ordinaire 
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est que; on distingue la conjonction que du 
que relatif, cnce qU'elle' ne peut pas se 
tourner par lequel, laquelle. . 

Regime'des Conjonetions. 

Parmi les conjon\!tions, les unes· veulent 
Ie verbe suivant au subjonctif, les autres a 
Pindicatif. , 

V oici cenes qui regissent Ie subjonctif : 
SQit que, sans 'lue, si ce n'est que, queique, 
jusqu'd ee que, encore que, d moi'ns qtle, pourv,: 
que, suppose que, au cas que, avant qU6, non pas 
'}ue, afin que, de peur que, de crainte que, et en 
glmcral quand on marque quelque doute, ou 
quelque souhait, comme je soukaite, je doule 
q1:le eet enfant so it jamais savant. . . 

CHAPITRE x'. 
mXI:eME ESP!CE DE MOTS. 

L'Interjeetion. 

L'lnterjection est un mot dont on so sert 
pour exprimer un sentiment de l'ame, 
cemmc la joie, la douleur, etc. 

La joie : .!lk! Boo ! 
La douJeur : .!lie! .!llt,! Helas! Ouf! 
La crainte: Ha! He! . 
L'aversion: Fi. Fi done. . 
L'admiration : . Ok! 
.Pour encourager: Ca. Allons. Couraue., , -0 , 
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Pour appeler: Bola! He.' 
Pour faire taire: Chut. Paix.· 

, I ~' ' 

REMARQUE$ PARTICULIERES 
SUR CHAQUE ESP£CE DE MOTS. 

Des Lettres. 

H C:!st aspiree dans hero!> ; on dit Ie hiros , 
roms ~lle~'est point aspiree dans hlro'isme ; 
ondit: lWerozsmc de la vertu. 

L au, milieu et a la fin 'des mots, qmlnd 
elle est prec~dee d'uH i, I est ordinairement 
mouillee, et se prononce comme a la fin de 
ces mots, so1112"1, orgueil, famille, bouillir. 

On ecrit ail que l'on prononce com me 
.flit. 

, S entre deux voyelles se prononce 
~omme z. 'Exemple: maison, poison; ax­
Cepte les mots preseance, presupposer, ou Pon 
conserve la prononciation de l's. 

D a la fin du mot grand s~ prononce 
.omme t devant une voyelle' ou une' h muettQ : 
~rand homme, on prononce comme s'il 'Y 
avait grallt hortlme. 

gn au milieu d'un mQt se prononce commo 
dims cgnoTllnce, mag..a,ume. " 

t ne se prononee pas it la fin de, ces mets 
respect, aspect, me me quand Ie mot'suivant 
commence par une voyelle ou une h muette : 
aiDE!i prononcez ~esptct huma;» comme s'it 1 
await rcspec hurnat.n. '. ' ' 

F2 
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Des Noms Composes. 

Quand un nom est compose d'un adjectif 
et d'un nom, ils prennent to us deux la 
marque du pluriel. Exemple: un arc-hou­
tant, des arcs-bbr..tans. 

Quand il est ccmpose de deux noms unis 
par une preposition, on ne met Ia marque 
du pluriel qu'au premier des deux nomil.­
Exemple : un chef-d'reuvre, des chefs-d'teuvre ; 
un arc-en-ciel, des arcs·en-ciel~ 

Quand il est compose d'une preposition 
ou d'un verbe et d'un nom, Ie nom !eul 
prend Ia marque du pluriel. Exemples: un 
entre-sol, des entre-sols; un g(Wde-{_u, des 
garde-fous. 

Noms de Nombre. 

Cent au plurieI, et vingt dans quake-. 
fJingt, six-vingt, I,rennent une s quand iJs soot 
liuivis d'un nom. Exemples: deux cents 
hommes, quatre-vingts volumes, six-vingta 
arhres. 

Pour 10. date des annee.s on, ~crit mil. 
Exemple: l'hiver lut tres-rigoureuz -en mil 
sept cellt neuf.. partout ailleurs on e.crit mille 
qui De prendjamais s; deu~ mille .Iwmmes. 

Neuf se prononce devant une yoyelle 
comme nerw. Exemple: il '!I a n,u/ans; 
prononoez neuv ans. , 

On dit: une derrii.heure, une Jtmi-lifJre ; ce 
mot demi ne change (las quand il est devant 
Ie nom; maia dites : une hiure etdemie, une 
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livre et demz'e: quand Ie mot demi est ,apres 
Ie nom, il en prend Ie genre, 

;yoms Par/£tifs~ 

On appella noms partilifs, ceux qui mar­
quant -Ja partie d'un plus grand 'Dombre, 
comme la plupart de, une infinite de, beaucoup 
de, leu de, etc. ' 

es noms partitifs suivis d'un nom pluriel, 
veuloot Ie verbe et l'adjectif au pluriel. 

Exemples. La plupart des en/ana sont Ie­
gers.. 

,'Peu d'enfatls sont attentifs. 
Remarque. Dans Ie sens partitif on met 

de, et non pas des, devant un adjectif. Ex­
emples: J'ai lu de bons livrea, et non pas Jes 
bonslines; j'ai vu de belles maisons, et non pal 
dIS belles maisons. 

Pronom,. 

1 II. Vousemploye pour tu veut 10 v.rbe 
au pluriel; maiaJ'adjectif suivant reste au 
singulier. 
, E~emple. Mon fils, VOU! sercz estime, Ii 
vau, etos sage , -

211. Le, la, leI, sont quelquefois t>ronoms, 
ct quelquefois ils sont articles: l'article est 
tQujours euivi d'un nom; Ie frere, la seaur, leI 
hommes: au lieu que Ie pro()om est toujoure 
joint Ii un verhe, comme' je Ie connais, ' je la 
respeflede les eslime. 

': , 
c 
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Le ptonom Ie ne. prend nigenre, ni nombr.e, 
quand il tient lao place d'iln adjectif ou d'un 
verbe. Par exemple, si I'on disait a une 
femme, Madame,· etes-vous malade? 11 fau­
drait qu'eUe repondit: Oui. je Ie suis, et 
non pas je la sut's, parce que 1e se Iapporte a 
l'adjectif malade.Ondoit -s'accommofJer, a 
l'humeur des auires autant qu'on le pe'IIJ:. Je 
mets te, parce qu'il se rapporte au verbe 
accommoder. . . . 

So. N'employez Ie ,proaom so; qu'apres 
un nominatif vague et indetermine, comme 
on, chacun, ce, etc.' 

Exemples. On ne doit jamais parler de 
~oi. 

ehaeun songe a aoi. 
N'aimer que soi, e'est eire mauvais eitoy.m. 
40. II ne faut pas se servir du pronotn son, 

sa, ses, leu,", leurs, mis pour un nom de'chose, 
a moins que ce nom ne soit exprime dalis 
la merne phrase. Ainsi ne dites pas: Paris 
est beau, J'admire Ses hatimens; mais dites : 
pen admire les batimens • 

. On eIDploie bien son, sa, ses, ·etc. pour UIl 
nom de chose quand il est cxprime dans la 
merna ·phrase.. Ainsi on dit bien: lo Seine 
a sa source en Bourgogne. (1) 

50. n fa~t'dire: c'est en Dieu que nous de-

, (1) Ce.p~ndant. "9uoique Je nom de: cho.se ne soit pa.s 
dans.Ia menre phrase, on se sert bien 'dtl sop, sa, us, 
'quand il estregi par una preposition, oomme:' Pari, ts( 

hellu ; j'admire la gratRtleur cl.l5CS "Mtimens. '. 
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vous metlre notre esperance, et non pas en qui; 
c'e't a vous-mern.e que je veu.1: parler, et non pas u 
qui je veux, (dans ces deux phrases que n'est 
pas relatif, mais conjonction). 

60. Qut relatif est toujoftrs de la meme 
p~rsonne que son anteudent. Ainsi il faut 
dire : moi qui ai vu ; vous qui avez vu, nous .. 
qui "vans vu, etc. 

7°. Qui, precede d'une preposition, ne 
se dit jamais des choses, mais seulement 
des personnes. Ainsi nc dites pas: les ,sci­
ences a qui je m'appli'lue, mais auxquelles je 
m'appIiqtle. 

8°. Ce devant Ie verbe etre veut ce verbe 
au singulier, excepte quand il est suivi de 
I~ troisieme personne du pIUlael. On dit : 
c'est moi, c'est toi, e'est lui, c'est nous, c'est 
vous qui; 'mais il faut dire: ce sont eux, 
ce 80nt elles, ce sont vus ancetres qui onl bati 
celte maison. 

go. Tout mis pour quoi'lue, entierement, 
ne change point de nomhre devant un ad· 
jectif masculin. Ainsi dites : les ell/ans to.ot 
aimahles qu't'ls sont, ne taisscnt pas d'avoir bien 
des difallts. . ' 

7'out ne change ni de genre ni de nombre 
devant un a4je'ctif feminin pluriel qui com· 
menC8 par une voyelle ou une h muette. ' 
Ainsi dites: ces imeges, tout amusantes 'lu'elka 
lOttt, ne me piatsent. pas. 

Mais si I'adjectif feminin est au singulier, 
au si, elant au pluricl; il commence par une 
consonne, a:ors on met lout, toutel. Exemple: 
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ceUe image, toute amltsante qu'elle est, ne me 
plait pas: cjs images, toutes belles qt"ellcs sont, 
ne me plaisant pas. (1) . . 

100 • Quelque ..•. que s'emploie de cette 
maniere: s'il y a un adjectif entre q'l:4c/que 
et que, alors quelque ne prend jamais s a la 
fin~ . 

Exemple. Les rois, quelque puissans 
qu'ils soient, ne doivent pas oublier fju'ils. ~ont 
hommes. 

S'il y a . un nom entre quelque et que, 
alors on met quelque au meme nombre que 
]e nom. 

Exemple. Quelques richesses que vou~ ayez, 
vous ne devez PIIS vouscnorgueillir. 
, _ -Si Ie nom n'est place qu'apres Ie que et 
Ie verbe, alors il faut ecrire en deux mots 
separes quel, ou quelle que, quels ou quelles 
que. 

Exe";"ples. QueUe que soil volre jorce, 
queHes que ~oient VDS richesses, vous ne ,awez 
pas vous enorgueillir ; votre puissance, queUe 
f/U'elle Soil, ne vous donne PflS Ie droit de mepri­
Ser [es aUlres. 

110. Celui-ci, celtti-ld, s'emploient de cette 
maniere : qdui-ci p~ur la personne dont on 
a parle en dernier lieu; celui-la pour Ia per­
sonne eont on a parle en premier lieu. 

(1). Quand tout signitie entierement, iI suit la.meme 
regIe : ils sont tout interdits: dIes S(JfIt tout in'Urdites, 
etc. (c'est·a.dire, entierement interdits.) 
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~xemple. Les deux philosophes Heraelito 

et Demoerite etaient d'ull caraetere bien diffe­
rent: celui-ci riait toujours ; celui·Ia. pleurait 
sans eesse. . -

Ceei designe une chose plus proche, tela 
d~signe une chose pluseloignee. Exempl~: 
Je n'aime pas ceci j donnez-moicela. : 

. 120. Le mot personne employe corn:me pro-
nom, est du masculin ; on dit: Je rte comzai, 
personne plus heuteux que lui. Mais personne 
employe comme flom est du feminin : cette 
personne est tres-heureUle. On ne dit plus, 
un ehacwn. un quelqu'un. 

Remargues sur les Verbes. 

1. Le nominatif, soit nom, soit pronom, 
se placeapres Ie verbe : . to. quand on inter­
rage. Exemples: Que penseron/ de VOU! les 
bonnBtes gens, si votu n'~tes pas '''ge? irai-je ? 
ViendrQs-tu? Ell-it arrive? 

Quand Ie verde qui pr~cede ii, elle, on, 
fi~it par une voyelle, on ajoute un I devant 
ii, elle. on~ Exemples: .Ilppelle-t-il? Vitndra-t­
elle ? .!lime.t-on les parelseux ? 

L'usage ne pennet pas 'toujours cette ma­
niere d'interroger a. lapremiere personne, 
parce que la p'::.on.~nciation en ·ser8;it rude e~ 
dcsagreable. Ne dltes pas: COUTS-Je ? .lJJens­
je , Do,,;je? 80rs111 etc. II faut prendre un 
autre tour,-et dire: Est-ce qu, je COUI's? ESt­
le lJue ie mens? Est-ce lJue je dors? 

2°. Le nOlDina~if Be met encore apres Ie 
verbe, quud on rapporte les paroles de 
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qt1elqti'ub.. Exemple: Je me cToirai heureux, 
• disait un bon roi, quand je ferai Ie bonheur Je 

mes sujets. " 
3°. Apr~s tel, ainsi. Exemples: Tel etait, 

lSon avis. .!lin,i mOll rut cet homme. 
4,0. Apres les verbes impersonnels. Exem-

pIe: 11 est arrive un gland maJheur. ' . 
II. On ne doit se servir du preterit 

dejini qu'en parlant d'un temps absolument 
ecouIe, et dont il ne reste plus rien. Ainsi ne 
dites pas, j'etudiai a'Ujourd'~ui, celie semafne, 
cetle annie, parce que Ie Jour, la semalDe, 
l"annee, -De sont pas encore passes: ne dires 
pas non plus: j'etudiai ce malin: il faut, pour Ie 
preterit dijini, qu'il y ait l'intervalle d'un jour: 
mais on dit bieD, j'eipdiai hier, la serm~ine 
derniere, l'an passe, etc., ' 

Lc pret~rit r'ndejini s'erilploie iRdifferem~ 
ment pour un temps passe, soit' qu'il en 
reste encore une partie a ecouler, elU non. 
On dit bien: j'ai etudie ce malin, j'ai etu­
di~kier, j'ai ctudie ceUe semaine, j'ai, etudic' 
ta semaine pa&sic, etc. , ' 

HI. A quel temps du subjonctif il faut 
mettre Ie verbe qui suit Ia conjonction que, 
qUaJ1d elle t:egit ce, mode. " , , 

,Premiere regie. Quand Ie premier verbe 
e::t au present oU au rutur, mettez au pr~­
sent du subjon.tif Ie second verbe. qui est 
apresque. 

Exc:mpks. 

n faul .,.'.. } 9ue vou, lO~ez, P "" "at, tcnMf. n la'Udro. •• r. 
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Deuxieme regie. Quand Ie premier yerbe 

est a l'un des preterits, mettez Ie second verbe 
a l'imparfait du subjonctif. 

II fatlut. . • . 

Exemples, 

I11a'lait. . . ~ 
11 a fa~lu ., que vous fussiez plus attentif. 
II en' faUu • . 
Ila_rait falln . 

Rcmarques sur les Prepositions. 

1-, Ne confondez pas autour et a I'entour ; 
autour est une preposition, ct elle cst toujour. 
suivie d~un regime: au.tour d'un Irone ; a Pen­
tour n'cst qu'un adverbe, et il n'a point de 
p,gime ; it etail sur SOil trone, et ses fils etaienl 
a l'entour. 

20 • Ne confendez pas avant et auparavant; 
flVant cst une preposition, et elle est suivie 
d'un regime; avmll I'age, avallt Ie temps: 
auparavant n'est qu'un advcrbc, ct il n)a 
point de regime; ne parlez pas #'101, venez 
tne voir mparavant. 

So, Au /t'avers cst suivi de Ia preposition 
d,: au travers des ennemis; a travers n'en 
eet pas suivi ; on dit: a travers les tnneu&; •• 

Remarques~ur les .Ildverhes. 
~ 

10 , Plus et davantage ne s'emploient pas 
toujours l'un pour l'autre ; davantage ne peut 
elre 8uivi de la prepo~ition de, ni c1e !a con­
jonctioR 9ue, On ne dit pas, it a davantogt 

G 
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" ~ . , 

de britlant que de solide; mais plus de bril., 
lant. On ne dit pas, it se fie davantage a Sf~. 
lumir;res qu'd celles des autres ; mais il se jie 
plus d ses lumitres. 

Davantage ne peut s'employet que .comme 
adveTbe. Exemple: La science est estimable, 
mais la vertu l'est bien davalitage. I 

2°. Ne confondez pas l'adverbe pres de~ 
qui> signifie sur ie' point de, avec l'adjectif 
pret a, quisignifie dispose u. '. On ne dit 
poin t, it est pret a tomber; mais,' it est prOi 
de tomber. 

Ne confondez pas a la .campagne et· en 
campagne: ce dernier ne se dit que, d\l 
mouvement des trmlpes, l'lNmee est en cam­
pagne ; mais il faut dire: j'ai passe Nle a 
la carnpagne. . 

Remarques st.r Ie Regime •. 

Regie. Un nom peut etre regi par deux 
adjectifs ou pal deux verbes a la fois, pour­
vu que ces adjectifs et ccs verbes ne veuil-
lent pas un regime difierent. . 
., Ex·emples. eet homme est uit'le et cher a sa 
farnille. • 

C ct officier attaqua et prit la ville. 
Ma-is on ne peuf pas dire, eet homme tIt 

44tile et cheri de safamille, par~ que I'~djec­
tif utik ne peut regir. </e sa; JarrtiUe. 011' ne 
peut pas dire.: eet ojJicie(f"; C1Jtaqup" et .se. reAt/it 
1naitre de la ville, parce que 1« verbe attaquer 
ne peut regir de la ville. 
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CHAPITRE XI. 

DE L'ORTHOGRAPHE. 
, 

L'ORTHOGRAPIIE est la maniere d'ecl'ire correctement 
'fous les mots d'une langue. . 

OR THOGRAPHE BES NOMS. 

1°', La premiere lettrq des n~ms pr~pres, des noms 
de dignite, doit ctre line lettre capitale: Pierre, Paris, 
Roi, PI·ince. 

;!o. Tous les noms qui ne' finissent point par S;tU sin· 
guJier, en prennent une au pluriel. E~mples: un jar­
din ehal'mant; des jartiills r.lwl'mans. 

30. Quoiqu'on ecrive .1IOnne.ur avec deux n1~, il Il'y 
en a (IH'URe dans lwno!'lr: 

4°. On ecrit avec mp, compte, compter, pour signifier 
$upplllcr; avec 11/ seulement comte comle" titre, di· 
gnilt, ; avec une n conte, conter,pour signifier raconter. 

50. On €orit avec mp, Cluunp, pour si:snifier terre; 
et avec nt, chant, pour signifier l'action de c/tanter. 
. 60. On ecrit ainsi faim, besoin de manger; etfin, 
Ie terme ou finit une chose: ia mort est la fin de I" 
VIC. 

MO 7'8 en ace ct en asse. 

On ecrit ainsi par ce, glace, besace, gl·1tnlaCe, espace, 
place, race, grace, ..etc. 

Et par sse, tel'rasse, basse, grasse: tous' les impar­
faits du subjoneti( de la premiere conjugaison :j'ailllQSII, 
j' aplJelasse, etc. 

JIO T8 en ance et en el'lce. 

OR ecrit flar ales· mots suivans: abondance, con-
stance, vigilance, distan&e, etc. . • , , ' 

Et par e prudence, conscience, absence, .c1,mence, 810-
qucnce, etc. (On suit a eet egard l'orthogra'Phe latme, 
a1Ju7Idantia, prudc71tia.) 
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MOTS en ece et en esse. 
On ecrit ainsi par ce, niece, piece, et par Sle, adre'Bt, 

bksse, pareBse, etc • 
.,'HOTS en ice et en isse. 

On cerit ainsi par ce, calice, office, artifice, precipice, 
etc. 

Et par sse. ecrevisse, "eglisse, jaunisse ; tous les impar­
faits du subjonctif de la deuxieme et de la qllatrieme 
conjugaison : je finisse, jt. rendisse. 

MOTS en sion, tion, xion, ction. 
On ccrit par une s, apprehension, dimension, pension, 

convulsion, ascension, etc. Et par t, attention, condition, 
a'liilalion, dis,c,·etion-, etc. Prononcez, aitencion, eon­
<Hcion, etc. 

Remarquc: t conserve sa prononciation dans les 1I0ms 
oil il est precede d'une S ou d'un x; question, indiges. 
tion, mixtion. -

On ecrit par x jluxion, "ejlexion, complexion, genu­
flexion, etc. ; et par cl, action, distinction, seduction, pre­
dilection, etc. 

[Ces observa,tions ne peuvent etre redllites en regles 
generales, la lecture, Ie dictionnaire et l'usage doivent 
seuls en tenir lieu. ) 

ORTHOGR.A.PHE DES VERBES. 

Present de I'l1ldicotif. 
Singulier. 1". Si la premif:}'e pt1:sonne finit par t, 

j'aime, j'ouv,'&, etc., on ajoute s a Ja seconde : la troisien'e 
est semblable a Ja premiere. . Exemple: j'aime, tu 
aimes, il aime. 

2"'. Si la premiere personne finit par s, ou x, la se· 
conde est semblable a la premier~; la troisieme finit 
ordina1rement en t: je finis, (u finis, il finit. (Dans 
quelques verbes, la troisieme personl1e se termine en d ; 

.-11 rend, il vGnd, il pretend.) 
Pluriel. Le pluriel, dans toutes les conjugaisons, se 

tennine toujours par 01lS, ez, ent: flOUS aimons, VOfU 

aimez, il8 aiment; nOU8 finilBons. VOU8 fini88ez, ils finN­
fcnt. 
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Imparfait de l'Indicatif.. 

II se termine tou jours de cette mani~re : ais, ail, ail, ions, 
iez, aient • 

.faimais, lu aimais, il aimait, nous aimion~, VOU6 aimiez, ill 
c1imaient. 

Preterit de l'lndiactif. 

Le pr~terjt defini a quatre terminaisons: ai, is, us, im,de 
.cUe ,m.;mj~re : 

.faimai, tu (limas, il aima, nouo\ aim~ll!efi, tlOUB aimMes, ils 
"im~~ent., , 

Je finis, 0 tu firiis, il finit, no liS finimes, tlOUS jillaes, ii, 
finirent. 

:Ie "eQus, til "'QUI, il reQut, nou, reQllmes, VOUI re~lIjte., ils 
re'llreDt. 0, 

Je devins, tu devins, il de1lint, nOll' deulnmes, vous bevtntclI, 
ill dellinr6llt. 

Furor de C Indicatif. 

II se termine toujours ainBi: rAi, rill, ra, rons, rez, 
rOllt. 

J'aimerai, til aimeras, tl aimera, nOl.&s aimerons, vails aime­
ree, ils aimeront. 

Je l'eCi~ai, tu rectvras, il ,'cceura, no us reCeVrOJIIII, 170U8 

recevrcz, ils reeevroDt. (1) 

Conditionnel Prisent. 

II se termine toujours ainsi: rais, rais, ,rait, rims, rieof, 
r.ienl. 'j' : , 

. J'aimerais, tu ai.nerais, il almcrait, 'nolls aimerion!, Vall! 

.m~i~, Us aimeraient. 0 

. Je "eOtvrais,lu rece1Irais, ill'ecevrait, no us receuriol'ls, Vall. 
!'tceVriN. 'lis f'ecevraient. 

"\ " 

Present du Subjonctif. 
• ,0 

Il Ie termine toujours ainli: e, II, e, iOTII, itz, enl. 

(1) N'ecriYez p83 je recevErai,je ,'endEi"i i oa lUI lIle 
E deyanfrpi qu'AJa premi~e ebnjugailion, 0 

G~ 
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Qutj'aime, ~ue tu Gimes, qu'il a~me, qlu nous a.mioas, fUt 
tleUS ai,?iez, qu its aiment. 

Impaifait du SI/bjonctif. 

11 a qUlltre ~rminaisons: Mse, Isse, !LISe, insse j de eette 
mani~rc: . 

J'ai?IRSSe, til aimasses, il aimtd, noUl aim'assions, tlou. 
.imassiez, ils aima~sent. 

Je jinisse, til jinisses, il finlt i nOllI finissions, "OUI Jinil­
.iu, ils jinissent. 

Je "fQ"sse, hc re~l1sses, il re~Ot, nous re9l1ssions, "Ollt re­
~!lsiez, ii, re9usS'ent . 

. Je dtl!insse, tu devin!>ses, il devlnt j nou. del1inssionl, .,OIU 
de"inssiez, ils detJinssent. 

Obsel'vez que les secolldes personnes plurielles eel 'erbH 
«Int oldinairemcnt un :;; ~ la fin. 

REMARQUES 

Sur l'Orthograpke des Pronoml, Jldtlel'be. et autre. m.e.. 

Leur ne prend jamais r i\ la fin, qund il est joint l .& 

\'erbp- ; alors 11 signifie a IIIIZ, d eUe, : ct'.8 enfans on' eie ,agu, 
Je leur donnerfli un pri:c. 
. Leur, F.uivi d'un nom pluriel, prend P, : alors il sigDifie 
tl'e1f:IJ, d'<?lfes: un pere aime Its enfan. ; Inail it l'airne pal 
leurs defar;ts. 

Qp ne met point d'accent sur (} dans noire, "olre, quand 
ils sont devant UP nom: votre pere, notre mai.on : mllis on 
lIlet Ull acetot c:rr.o/1fll'xe sur () IIlIns le n.tre, le v'tre, ltJ 
IIbere, la tJotre. Exemille: .Men lWle efJt plull beau que k 

'fbtre. 
On met \:n accent grave Fur id, IIdverbe de lieu: allez ltJ.: 

on n '#!n L'Iet point sur la, altiele: In mere; nj sur Ie prORom 
feminin la ; je la c:onnail. . 

On l.~t un accent feave lIur 01'£ adverbe de lreu : aU aUe ... 
fiIU 9 . 

On n' .. met point :our '" C."joDt'tjon: c'ut vow ou ... 
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On met un accent grave lIur d, vreposition : je vais Ii 

Pari.. 
On D'en met point sur a troisi~me personne du ,erlJe 

aooir: il a de l' esprit. , . 
On met un ac.~ent circonftexe sur dfl" participe du verbe 

de11oir; rendez It chllcu" ce qui lui ed dll : 00 n'en met point 
lur clu article; la lllmi~re du soleil. 

DE L'.o.POSTRO~HE. 

~}apo"rophe (') marque Ie retrancbement d'uoe de eel 
troIS leUres, a, e, " . 

a, e, Buivis d'une voyeHe all d'une h muette, se· retrao­
Hent dans Ie, la,j" me, te, se, de. ne, ,ue, ceo 

Le, on dit: l'ami, l'enfanl, l'instinct, l'oiseau, fun,,,,,,.., 
fhonneur, pour ie enfant, etc. 

LIl, on dit ; l'abeille, l'epee, l'intention, l'oi.ivefd, pour 10 
sbeille, la epee, etc. 

Je, on dit: j'aPPI'end3,j'eturlie,j'IIonore,j'oublie, etc. pour 
i. apprend3' etc. . 

Me, on dit : vous m'aime:, VOIlS m'estimez, VOlU m'i",lr .. '­
Ie%, pour me aime:, etc. 

T~, on dit: je t'avertis,je t'enlluie,je t'invite, etc. pOW' Ie 
.. ertil, etc. 

Se, on dit: il s'amme, il ,'enlluie, II ,',nsfruit, il "ooeup.~ 
pour St amuse, etc. 

De; on dit: be«Ilcaup d'apparence, d'ignorance, cl'orK"IIit, 
pour de apparence, etc. 

Ne, on dit : je n-'airne pa" je n'edime pas, il n'obei4 p", 
pour ne aime, etc. 

Que. on dit: qu'avez-vOtu fait'! fju'impol'le'! pour qw: 
IIII'Z-VOUB fait" etc. 

C" on Jit: c'est f4 veritll, pour te e.t, etc. 
, E, ~ la fin des mots quelqlle, entre,jusque. 

Quelque perd e devant un, -'rr; quelqu'un, q".l­
!Ju'autre. 

Entre, pent e devaot tw:, elle •• autre" entr',uz, entr',lk" 
.Dtr' nu'r". 

Ju'que, perd e dlvant d, au, IJ1IZ, iei: ju'qu'& Pari., irA'" 
qu'au ciel,ju.qu'ici. 

1 se retranche daulle mot si" devant ii, ils: s'iI QN'Wt, 
.'Us flennent. 

D U TR.AIT-D'lJNION. 

Le trait-ll'urHon ( - ) se met entre lea verbea etje" nu" 
flloi. toi, tu, IIOIIS, tlOUS, ii, il"~ elk, ciles, le, la, /"10 lui .. 
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leur, y, en, ee, on, quand ces mots sont plaees ~pre.le 
verbe. ' , f,,,:' 

Exemples. Irai;je? viens-til? donntz-lui; aehelJe­
"a-t-il? viend1'a-fJelle ? ({-i-on fait? 'prennez-en, etc. 

On met encore Ie trait-d'union entre deux mots telle­
, ment joint~' e~semble qu'ils n'en font plus qu.'un: chef­

d' <xuvre, courte-pointe. avant-coureur • 

• DU TREMA.' 

Le trema ("). On appelJe ainsi deux poiiJts pJa~8s 
SUr les yeyelles e, i, u, qu:tnd ees lettres doivoot etre pr.· 
Jloncees . ~parement de la voyelIe, qui preced". eontme 
poete, naif. Saul; etc. (1) 

DE LA OEDILLE. 

La etdille ( It ). On appp.lle ainsi une petite ligun 
qU'on met sous Ie c devant a, 0, u, pour' avertir '1u'lI doit 
avoir Ie son de s, comme dans fafon, [efon, fafatk, 
refu.' 

D~ LA PARENTHESE. 

La par,nthes,e. On appelle ainsi deux croch~~s () 
dans lesquels on renferme queIqueil Rlols Mtaelies.­
I/:x~mple: CMH qui evite d'appr61ldre (dit Ii Sagi) tom- -
6&r. dans Ie mal. 

,DE LA ;PONCTUATION. 

. II y a six mar"lues pour indiquer en ecrivant lee ".;m­
.rc;)itii du wcours ow. l'on doit s'amher. 

(I) On met Iii tr61mB. sur I'e mset, et non pas sur l'u 
des huit mots suivans: aigne, ambigui, i'I argae, begue. 
besaigue,.igue, contigue, exigue, afin 'Ia'on ne pro­
."nee poilllt CJeil motl! comme ~eux-ci; LAnc-ue, ha­
"QiJi'U',i"ti'C'Ue, Qtc~ 
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10 • La virgule ( , ) se met apres les noms, les adjee­

tifs, les verbes qui se suivent. 
Exemple. La candeur, la tlocilite, La simpliciU, sont 

les vertlls de ['mfante. 
La chariU est douce, patiente, bienfaisante. 
La virgule 8ert encore a distinguer les difierentes par­

ties d 'une- phrase. 
Exemple. L'itude rend savant, et la rijlezion rU1I1 

'ag'. 
20 • Le point avec la virgule (j) se met entre deux 

phrases dont l'une depend de \'autre. 
Exemple. La douceur est, Ii la verite, une vertu: 

mais elle ne doit pas deglltfrer en faibksse. 
30 • Les deux points ( :) se mettent apres une phral!e 

finie, mais suivie d'une autre qui serl a l'etendre ou a 
l' eclaircir. 

Exemple. n nefautjamais se lIwquer des rmslrables: 
ear qui peut s'assurcr d'etre tOldours lltureuz J 

40 • Le point ( . ) se met a la fin des phrases, quand 
Ie sens est entierement fini. 

Exemple. Le mensonge est Ie plus bas dB tousk, 
vices. 

50 .Le point interrogatif (7) se met a la fin dell 
phrases qui expriment une interrogation. 

Exemple. Quoi de plus btu" que la vertu ? 
60 • Le point d'admiration (!) se met apres 1M 

phrases qui expriment l'admiration. 
Exemples. Qu'il est doux de servir Ie Seigneur! 
Qu'il est glorieuz de mounr pour son Roi ! 

FIN. 



Parties aliquotes d; douze, prises sur Ie produit d'un s91, 
, qui vaut douze dwicrs. i .\ 

Pour 1 denier Ie 12e. du 
produit d'un sol: 

Peur 2, Ie sixieme. 
Pour 3, Ie quart. 
Pour 4, Ie tiers. 
Pour 5, Ie tiers et Ie quart 

de ce tiers. 
Pour 0, Ia moitie. 

Pour 7, les tiers et qU'8.rt. 
Pour 8, :2 fois Ie tiers. • 
Pour 9, Ia moitic et Ia moi-
,tie de cette moitie. 

Pour 10, la moitie et Ie 
tiers. ' 

Pour 11, ~ fois Ie tiers et 
Ulll.'l [ois Ie quart. 

Parties aliquotes de 240 dulicrs, valeur d'une livre, qu' on 
appr!!p altssi de 24, en'retranclwnt la dCI'!liere jiglNf! 
it main droite, laquelle.., il faUt doubler, aiw~ que lct 
dizaille qui peut ,'ester de I'avant dCl"Jliel'cjigure pour 
en poser Ie produit Ii La calc line des' >'01 s. 

Pour 1 denier, Ie 24e. Pour 7, Ie tje, et Ie Se. 
Pour 2, Ie doll'i:ieme. Pour 8, Ie tiers. 
POllr 3, Ie huitieme. Pour 9, Ie quart et Ia moi-
Pour 4, Ie sixieme. tie de ce quart. 
Pour 5, Ie sixieme et Ie Pour 10, 'Ie quart et Ie 
. quart de ce sixieme. sixieme.' 

Pour 6, Ie quart. Pour 11, Ie tisrs et Ie !Se. 

Parties aliquotes de 20 sols, valeur d''IIllf livre. 

Pour 1 SOl,. Ie yingtieme. Pour 7, Ie quart et Ie ] Oe. 
Pour 2, Ie dixitllne. " Pour 8, 2 fois Ie cinquieme. 
Pour 3~ le'diileme, et Ia Pour 9, Ie quart et Ie 5e. 

moitie de ce dixieme. Pour 10, Ia moitie. 
Pou; 4, Ie cinqtiieme. Lorsqu'il y a plus de dix 
Pour 5, Ie quart. sols, iI faut prendre Ie 
Pour 6, Ie cinquieme et la surplus dans Ies sols ci-

moitie de c~, cinquieme. uessus. 

Pour les sols et les den~ers enselhble. 

Pour Is. 3d. prenez 
zieme. 

Pour h. 8d. Ie 12e. 
Pour 2s. 6d. Ie 8e. 
Pour 3s. 4d. Ie '6e. 
Pour 65. 8d.le tiers~ 

Ie sei- Pour 75. 6d. Ie quart et Ie 
huitieme. 

Pour 85. 4d. Ie quart et Ie 
sixieme. 

Pour 98. 2d. Ie tiers et Ie 
huitieme. 



TABLE 

DE MULTIPLIOATION. 

;1 
fol. 9 font 2 fui. '.! font 4 5 fois 5 font ~5 9 81 

2 3 6 f.i 6 30 9 10 96 
! 4 8 5 '7 35 9 11 9!t 
:l 5 10 5 15 40 9 12 1O~ 

2 6 12 5 9 45 9 13 417 
~. 7 14 • 5 10 50 9 14 12G 
il- " 16 5 11 55 9 15 • 131i 

i 9 18 5 12 60 ---
10 20 Ii .13 65 10 foia to font 101) 
11 22 5 14 70 10 11 110 

! l:l 24 5 15 75 10 12 12. 
13 26 -------_.- 10 13 130 
14 28 ti foil 6 font 86 10 14 ~4' 

2 15 30 , S 7 42 10 15 ·151) I 
I 6 8 48 

a foil 3 font !J 6 9 .. 54 11 fuis 11 font 121 
3 4 12 6 1"0 60 11 12 - 132 
3 5 15 ·6 11 66 11 13 141 
3 6 18 6 12 72 11 14 154 
l 7 21 6 13 78 11 14 166 
3 ~ 2-1 6 14 84 
3 9 C)~ 6 15 90 12 fois 12 fOIJt 144 -' 3 10 410 ------ 12 m 156 
:I 11 33 7 fois 7 font 49 12 14 1~ 
3 12 36 ·7 8 :;t"; 1.2 15 180 
S 13 39 • 7 9 6:3 ---3 14 42 7 \ 10 70 

13 (ois 
3 ]5 45 7 11 77 13 font 169 

7 12 84 13 14 182 
4 fois 4 font 16· 7 1:1 91 13 ]5- 18i 
4 5 ·20"- 7 14 98 
4 6 24 .7 '. 15 . .105 14 fois 14 font 196 .. 7 28 - 14 15 210 
4 8 32 .8 fuili' 8 font 64 . 
4 9 36 8 9 72' -
4 • 1. 40 8 10 80 15 foil! 15 font 225 .. 1'1 44 8 Jl 88 15 16 240 
4 12 48 8 12 96 15 17 255 
4 ,13 51! 8 13 )04 15 18 27U .. 14 56 i! 14 BIl 15 19 ~ .. I! _ elO il Iii 120 1~ 20 3011 



LISTE DES MOTS 

DANS LESQUELS LA LETTRE BEST ASPlREE. 

ha. Hanau. harper. 
l,ableur. hanelle. harpon. 
haehe. hau tbane. harpie. 
hlliard. hanneton. hart. 
Inlla. hangar. haBard. 
habalis. hanscrit Mse. 

hie. houraIli •• 
hideux. houret. 
hIe. hourder. 
hierarchie. hourdi. 
hisser. houret. 
hobereau. houri. 

bahl, hanse. hast. 
l,.ie. hansiere. hate. 

hobin. hourque. 
hoc. hourvari. 

haie. I hante.r. hatereau. hoca. housche. 
baillon hapalauthe. hateur. 
Hainaut. happe. Iialier. 
haine, happelourde. haubane. 
haineux. happer. haubert. 
hair. haquen~e. hauteur. 
haire. haquet. Hanne. 
lIalage. harangue. have. 
laalbran. haras. haveneau. 

hoebe. hODse. 
hochepot. houlle8.ux.· 
hocher. hou!p,i~ler. 
IlOchet. !touSlial •• 
hola ! houssard. 
Hollande. houllse. 
hollander. houssellUL 
homaul. bouSBe. 

IIlle. hara~ser. havet. 
~leD8 harceler. havir. 
Jaaleter. hard. havre. 

hongre. housaino. 
Hongrie. bOUIBO •. 
honnir. hOUl •. 

halle. harde. havre-sal'. 
l,allebarde. harder. hi! ! 
halillbrildol. Imrdes. heaume. 
laallier. Ihardi ,hem! 
baJoir Ihareng. I'hennir. 
1t.'1lot. ,Earfleur. Henri. 
hllloteehnieo, IIHgl;CLl':. herault. 
halte. ,1,aTlcot. here. 
balurige. :hnridele. heris~er. 
Ham. 'Harlay. hernie. 
hamae. IHurlem. ht!ron, 
bamagogue. harnois. hllres. 
Hambeurg. haro. hersI'. 
hameau. ~arpaiJ. Hesse. 
hampe. b:upo. . Mlre. 
laan. arr"au. heurler. 
lIaAap. arpegemeDt,hibou. 

honle. hoya •. 
hoquet. buard. 
hoqlleton. buche. 
horde. IlUer. 
hOl'ion. huette. 
bormis. huguenot. 
hors. buit. 
!Jette. hulote. 
houblon. humer. 
houe. hune. 
houille. Huningu ••• 
houle. up •• 
houlette. bure. 
houpe. burler. 
boupelande./Huron. 

ouper. hussard. 
houpier. hutte. 
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